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Nouvelles du jour
La situation financière anglaise.

La Société des nations et le conflit
sino-japonais.

À Londres, hier matin , mardi , le commu-
niqué officiel suivant a été publié : « Les
Lords commissaires de la Trésorerie britan-
nique, en application de la clause numéro
1 paragraphe 3 du bill d'amendement de
1931 du « Gold Standard Act » , ordonnent par
le présent arrê t que, jusqu 'à nouvel ordre ,
les nationaux britanni ques ou les personnes
résidant dans le Royaume-uni ne seront pas
autorisés à effectuer les achats de devises
étrangères, ni des transferts de fonds dans
le but d'acheter des monnaies, soit directe-
ment , soit indirectement. Exception sera faite
lorsqu 'il s'agira :

« L) de besoins commerciaux courants ;
« 2.) de contrats établis avant le 21 septem-

bre 1931 ;
« 3.) de nécessités personnelles, dans des

limites raisonnables, ou de frais de voyage. »
Dans les milieux gouvernementaux, on

déclare , d'autre part , que le cabinet esl
résolu à prendre des mesures énergiques
contre ceux qui chercheraient à tirer part i
de la situation.

Par ailleurs, la Bourse de Londres a dû
être rouverte ce matin , mercredi. Les affai-
res seront traitées normalement sans au-
cune restriction. • ** *

On sait que les mesures financières prises
par lo gouvernement britanni que ont un
double but : mettre fin à l'exportation d'or
et favoriser les exportations commerciales
par la dépréciation de la livre sterling.

Cet abandon temporaire (pour six mois)
de l'étalon-or a provoque en Grande-
Bretagne une surprise et une humiliation
que les journaux anglais dissimulent assez
mal. Cette mesure n'est d'ailleurs pas sans
précédent. Il en fut ainsi pendant la der-
nière guerre el le rétablissement de l'elalon-
or ne s'est effectué qu 'en 1925. On a beau -
coup discuté à l'époque de ce rétablisse-
ment. Mais le gouvernemenl bri tanni que
avait en vue dc maintenir au premier rang
des marchés financiers la Cité de Londres
el de maintenir intact , en lace du dollar ,
qui triomphait dans loules les Bourses , le
presti ge de la livre.

Ce fut une erreur , car le prestige finan-
cier de la Grande-Bretagne ne pouvait
len i r  que grâce à une prospérité sans cesse
croissante. Or, eu fait , depuis six ans , l ' in-
dustrie et le commerce britanniques péri-
clitent ; le service de la dette a pesé liés
lourd sur le budget ang lais el le fardeau
du chômage a achevé d'ébranler l'économie
nationale.

Pendant longtemps , le public anglais n'a
pas paru comprendre la gravité dc la si-
tuation.

Mais il a fallu se rendre finalement à
la vérité , abandonner les accusations trop
commodes qu'on portait contre l 'étranger ,
et notamment contre la Banque de France.
Rappelons que l'afflux d'or qui s'est mani-
festé ces temps derniers élait , en réalité
pour celle-ci une gêne, puisque pour payei
les lingots qu 'on lui apportait et qu 'elle
élait* contrainte de prendre, il lui fallait
augmenter sa circulation fiduciaire. On
sait , par ailleurs , que toute dépréciation
durable de la ïivre serait une perte sèche
pour la Banque de France (pour ne parler
que de cet établissement), qui détient pour
3 milliards de francs-or environ de devises
britanniques .

On vanle à bon droit les qualilés de
sang-froid, d'endurance et de confiance en
soi du peuple anglais. On a cité ce mot d'un
général anglais : « Nous ne nous ballons
bien que quand nous avons le dos au
mur. »

Il parait bien que les Brit anni ques vont
avoir à prouver cela. Tout lc monde souhaite
qu 'ils s'en tirent à leur honneur , el lout le
monde a intérêt à les y aider.

L'industrie bancaire ang laise esl , en effet,
nettement exportatrice Elle recueille , poul-
ies exporter, des capitaux que, le plus sou-
vent , elle n'a pas produit s. La finance bri -
tanni que prête donc beaucoup d'argent de
provenance étrangère. Ces fonds , qui onl été

fournis par New-York, Paris , les Pays-Bas ,
la Suisse, etc., prenaient le chemin de l'Alle-
magne, de l'Autriche, de la Hongrie, de
l'Améri que du sud, cle.

Quand le débiteur s'acquitte ponctuelle-
ment de ses devoirs , tout marche bien ; mais,
qu 'il se dérobe , rien ne va plus. C'esl ce qui
est arrivé précisément avec l'Allemagne ,
1 Autriche et les pays sud-amencains, qui ,
les uns après les autres, se sonl trouvés hors
d'état de faire face à leurs engagements. La
Cité de Londres s'est ainsi trouvée prise en-
tre ses emprunteurs et ses créanciers. Il ne
lui restait qu'à demander des crédits là oii
elle avail chance d'en trouver : à Paris et
à New-York. On en esl à la seconde appli-
cation du remède, à la seconde « transfu-
sion du sang », et il ne paraît  pas que ce
soit fini.

A Genève , les mcidenls survenus en
Mandehourie entre le Japon et la Chine
ont fait l'objet, hier mardi , d'une séance
spéciale du Conseil de. la Société des
nations.

Le représentant de la Chine et celui du
Japon ont exposé tour à tour les deux
versions. Puis , le vicomte Cecil a insisté
sur la nécessité du retrait immédiat des
troupes , des deux cotes.

M. Yoshisava a décrit en. quel ques .mots
la situation du Japon en Mandehourie , où
l'atmosphère est depuis longtemps tendue.
Ii a affirmé que le gouvernement japonais
a fait  toul son possible pour résoudre d'une
manière amicale les questions pendantes
depuis longtemps enlre la Chine et le
Japon.

Le représentant de la Chine , M. Szé , a
constaté que , d'après les renseignements
qu 'il vient de recevoir , la situation en Mand-
ehourie s'aggrave de minute en minute el
que l'intervention du Conseil est urgente .
Il a renouvelé sa demande au Conseil dc
dési gner une commission d'enquête et il a
déclaré qu 'il étail indispensable que les
troupes se retirassenl des deux côlés.

Le président du Conseil , M. Lerroux , a
présenté une proposition par laquelle il
demandait au Conseil de l'autoriser à
adresser un appel urgent aux gouverne-
ments de la Chine el du Japon , afin qu'ils
s'abstinssent de lout acle susceptible d'ag-
graver la situation ou de préjuger du rè-
glement pacifique du conflit , el à recher-
cher, en consultation avec les représentants
de la Chine el du Japon , les moyens adé-
quats pour permettre aux deux pays dc
procéder immédiatement au retrait de leurs
troupes respectives.

D' aulrc part , M. Lerroux a demandé l'au-
torisation de transmettre au gouvernemenl
des Etats-Unis tous les documents relatifs
ù celte affaire.

Les représentants dc l'Allemagne , de la
France , de la Norvège, de l'Italie el de la
Pologne , ainsi que le délégué chinois , ont
déclaré accepter la proposit ion dé M. Ler-
roux.

Le délégué jap onais a répondu qu 'il
n'avait pas encore reçu les instructions dc
son gouvernement , rilàis qu'il s'efforcerait
dé les avoir le plus tôl possible.

Après la séance du Conseil , M. Lerroux ,
président , auquel s'étaient join ts les repré-
sentants de la Grande-Bielaguc , de là
France, de l'Allemagne el de l'Italie , s'ent
entretenu avec les représentants de la Chine
el du Japon. L'entretien à duré jusqu e vers
8 heures du soir.

D'autre part , M. Lerroux â remis a
M. Wilson , ministre des Etals-Unis à
Berne , tous les documents et procès-verbaux
des deux séances du Conseil consacrées à
I examen du conflit  siuo-japonais.

Les marins britanniques mécontents

Londres . 2,1 septembre.
L'enquêté ouverle , lunldi, à Porlsmonlh , sur

les i n c i d e n t s  <| i i i  se sont  p r o d u i t s  dans la f lo t t e
de l'Atlantique à l 'occasion de la réduction des
salaire s s'est terminée hier mard i .  Ses résul ta ts
vont être envoyés à l'Amirauté, , _., . ._

AU COUSE IL DES ETA TS
Séance du 22 scplembri

LE CODE PÉNAL FÉDÉRAL
Le Conseil des Etats a adopté deux arrêtés

accordant la garantie fédérale aux révisions
constitutionnelles des cantons de Genève el
Vaud , portant  à '4 ans la durée du mandat des
dé putes au Conseil des Etats.

Puis on a repris le code pénal à l'article 10" .
M. Savoy (Fribourg) a défendu le point de

vue de la majorité dc la commission .
Le discours de M. Savoy a été un expose

complet de la doctrine chrétienne sur le grave
sujet du droit de l'entant à naître. Il a de-
mandé, ainsi que le proposait la majorité de
la commission , la su-pression dc l'art icle 107,
qui acceptait Ides exceptions à ce droit absolu.
Il a cité p lusieurs passages du livre de M: le
docteur Clément consacré à défendre ce droit.
Le. législateur , a-t-il dit , ne peut à aucun
moment porter atteinte ù ce droit essentiel et
inhérent à la nature humaine.

Nous n 'insisloiis jias , car ces princi pes sont
reconnus dans les ar t ic les  105 et 106 du iiro-
jel du code pénal ; mais, si nous les avons
brièvement rappelés, c'est parce que , après
avoir été admis, ils sont soumis immédiate-
ment à des exceptions en vertu des disposi-
tions de l'article 107, exceptions que nous ne
pouvons admettre.

Cet article donne une solution au confl i t  qui
peut s'élever entre le droi t à l'existence de la
mère el celui de l 'enfant à naître.  Or, la
solution donnée par l'article 107 du projet du
code pénal ne peut nous donner satisfaction,
et c'est pourquoi nous avons demandé en com-
mission de main ten i r  intégralement le princi pe
dc la prohibition de l 'avortement et que nous
soutenons maintenant le maintien de la déci-
sion de la commission sur ce po int.  En outre ,
avec notre collègue M. Suler , nous proposons
que les dispositions prévues à l'article 33, re-
latives à l'état de nécessité, ne soient pas appli-
cables en l'espèce.. . ^_ . .. .

L'article 107 sacrifie le droit à l'existence
de l'enfant en laveur  de celui dc la mère.
Nous ne pouvons admet t re  cette solution , car
la vie de l'un des deux êtres ne jicut être
subordonnée'  comme moyen à la vie de 1 autre
et sacrifice aux in térê ts  de celle-ci .

Les deux droits à la vie sonl également
sacrés et lc législateur ne peut , sans violer
les règles du droit naturel , proclamer la sup é-
riorité du droit à la vie de la mère sur celle
de l'enfant à naî t re .

Cet argument s'app li que encore avec bien

plus de force dans la seconde hypothèse,
c'est-à-dire lorsque ce n 'esl p lus la vie de la
mère qui  peut être en danger , mais sa santé.
Ici il n'existe , à p roprement parler , plus cle
conflit entre deux droits égaux , comme dans
le premier cas.

Outre  le mot i f  tiré du droi t naturel , nous
en avons encore d' autres pour nous opposer
aux pratiques admises par l'article 107 .

1° Il est d'abord extrêmement dangereux dc
prévoir des exceptions dans un domaine aussi
délicat que celui qui nous occupe. Malgré les
précautions donl on entoure 1'exceplion , elle
const i tue  une violation d'un princi pe dont la
gravité ne peut êlre atténuée, sous peine de
l'énerver. Puisqu'on i>eut procéder, clans cer-
tains cas déterminés, à la suppression dc l 'en-
fant , d i ront  certaines personnes, c'est que la
prohibition de celte pra t i que n'est pas si
absolue. Ainsi naîtront bien vite les abus que la
présence d'un médecin officiel ne parviendra
pas a enrayer,

2° Nombre de médecins sont aujourd 'hui

d'avis que les conflits aigus qui peuvent se
poser entre la vie de la mère et pelle de
l 'enfant , sont relativemen t rares. M. le dopteiu
Clément , dont nous invoquerons souvent le
témoignage, , en raison de la haute valeur
professionnelle de ce , chirurgien , écrit :
¦ Souvent, il a suffi  d'une volonté tenace poui
sauver l'enfant et -pour que., finalement, les
deux vies fussent  épargnées. » ,, ,

3° Les médecins consciencieux sont d avis

qu'une opération , même pratiquée par des jira r
liciens expérimentés, présente toujours de
graves dangers. Je ne parle pas des nombreux
dangers des procédés prati qués par d'innom-
brables professionnels- URP pétition datée de
ju in 1930, émanant dc nombreuses femmes-
médecins berlinoises, n 'hésite pas à proclamer
ceci : « Actuellement, aucune maladie,, pas
même la tuberculose, ne sacrutie au tan t  de vies
humaines que ces procédés. Le Frauenbund
suisse, sous la présidence de M me Sigrist ,
nous a également demandé la suppression , de
l'article 107.

Mais l'opération pratiquée dans les concli--
lions prévues par l' arlicle 107 , du projet  du
code pénal fédéral  est loin d'être sans danger
jiour la vie de la mère qu on veut sauver de
préférence à celle de son enfant . < Les sp écia-
listes eux-mêmes, dil encore M. le docteur
Clément , ont eu parfois la déception d'obser-
ver , au cours ou à la suile de ce l le  intervention,
qu 'ils considéraient comme un jeu. des morts
brusques ou ra p ides. » Donc , même en milieu
hosp ital ier  t*l entre mains expertes , l'opération

comporte encore des risques. M. le professeur
Muret , de Lausanne, écrit : « L'op ération fail
courir à la femme des risques, même si elle
est prat iquée par un médecin comp étent. »

On peut donc conclure qu 'il n 'est pas sage
de tolérer une pratique condamnable en
elle-même et qui ne présente pas sûrement
les avantages qu 'on veut rechercher.

On connaît les objections qui sont faites à
l'encontre de notre doctrine et dont la prin-
cipale est la suivante : l 'enfant  à na î t re  a une
moindre» valeur sociale que celle de la mère ;
conserver ta vie à la mère c'est assurer
1 existence el un loj'er , c est laisser a des
enfants celle qui doit pourvoir à leur éducation
et à celle de toute la famille.

Nous ne voulons pas méconnaître les
si tuat ions tragiques dans lesquelles la mort
ou la maladie d 'une mère laissent les familles
privées de celle qui est l'ange du loyer.

Faul- i l  rappeler que ces considérations , si
respectables qu'elles soient , ne peuvent êlre
retenues par le législateur, car il n y a pas de
gradations dans le droit souverain à la vie
et c'est pourquoi nous n'admettons pas
l'article 107 qui tend à consacrer ces grada-
tions , qui donne au droit à la vie chez la mère
une supériorité à celui que possède l'enfant
à naître.

On me dira que les formalités prévues à
l'article 107 sont une garant ie  contre les abus
et qu ainsi le code pénal fédéral réalise un
grand progrès.

On peut admettre, en effet , que l'avis d'un
second médecin , que le consentement écrit de
la personne qui atten d un enfant el sur
laquelle une opéralion sérail pratiquée, ou
celui ele son représentant légal , peuvent
constituer des garanties contre les abus , mais
nous ne pouvons nous empêcher de croire que
devant les réalités de la pratique, ces garanties
seront singulièrement amoindries. On peut , au
contraire , sérieusement craindre que les
médecins , se sentant mieux à leur aise pour
pratiquer l 'opération lorsque les formalités ,
dites légales , auront été accomplies, ne sauront
résister aux sollicitations dont ils sont l'objet
à cet égard.

Le regretté Paul Morard disait très juste-
ment au Conseil nat ional , en mars 1929 , que
l'article 107 , qui esl au fond,  dicté par le
souci ide l'opportunisme, consti tue en soi un
encouragement à cette pratique dangereuse. C'esl
la jiorte ouverte à la vie toujours  p lus ' facile

Tous ces mot i f s  nous iont non seulement
repousser l'article 107 du projet du Code pénal
mais nous engagent à vous proposer un amen-
dement à l 'article 33 afin d'éviter que , par
l'application des dispositions de cet article , on
arrive à rétablir celles de l'arlicle 107
suppr ime».

Si l'art icle 107 était biffé suivant la propo-
sition de la majorilé de la commission, le
médecin qui fait  une opération pour sauvé!
la vie de la mère ou préserver sa sanlé d' une
atteinte grave el permanente pourrait invoquer
lout d'abord l'article 31, d' après lequel « ne
constitue pas un délit » l'acte ordonné par un
devoir professionnel.

Si l'article 107 disparaît , l'article 33 ' sur
l'étal de nécessité pourrait être applicable, ce
qui serait presque pire. L'opération pourrai t
êlre prati quée en vertu des prescriptions de
l'article 33, si elles étaient maintenues sans
l'amendement que M. Sutcr et moi proposons,
pour des motifs moins graves que ceux prévus
à l 'arlicle 107.

M. Hœberlin, chef du Département de justice
et police , s'est prononcé pour le maintien de
l'article 107 , avec application éventuelle de
l'article 33. Eventuellement, l'orateur pourrai t
se rallier à une solution intermédiaire proposée
par M. Amstalden .

lies articles 107 et 33 ont été renvoyés ii
la commission .

On a adopté ensuite sans débat les articles
108 à 111 relatifs aux lésions corporelles.
L'arlicle 116 relatif aux duels d'étudiants , a la
teneur suivante : « La peine consistera en
arrêts lorsque les combattants auront pris des
précautions propres à écarter le danger de
morl. i ' - ; ; ¦

On a adhéré il la décision du Conseil national
dc flore la session le 26 septembre.

Seâhce de relevée
Reprenant le Code perçai, le Conseil a liquid é

le.s derniers articles du chapitre consacré aux
délits contre le patrimoine^ 

conformément aux
propositions de la commission.

L'art icle 132 a été renvoyé à la commission.
On a jiassé aux délits contre l 'honneur.

L'article fS.-iS prévoit qu 'ils se prescrivent
ijiar un an.  On a décidé de renvoyer cel article

à la commission .
Au chapitre « Délits contre la liberté » ,

M. Evéquoz (Valais) a' proposé un article ll\bis.

M. Klœti (Zurich)  a jn -éseuté une pr.oposilipn

analogue pour protéger , les ouvriers contre la
contrainte de la part des patrons, et a demandé

qu'on renvoyât  à la commission l'amendement
de M. Evéquoz. L'amendement a recueilli au
vole  12 voix cont re  12. Le président a dépar-
tagé en faveur  du rejet. _„__
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La loi sur l'alcool

A l'article 17 de la loi sur l'alcool, , une
minorité de la commission a proposé de biffer
une disposition autorisant exceptionnellement
le bouilleur de cru à vendre directement ses
eaux-de-vie de frui ts  à pépins. Le maintien de
cette disposition a été préconisé par MM. Jeker
(Soleure), radical , et Griineiifelder (Saint-Gall),
catholique, tandis  que M. Casser (Zurich),
socialiste , a soutenu la proposition de radiation.

MM. Moser (Lucerne), catholi que , et Jseggi
(Soleure) , ont proposé le maintien de cet
article, qui  répond aux promesses faites pen-
dant la campagne électorale el qui contribue
à renchérir la production .

L'alinéa a été maintenu à la major i té  évidente.
Le président a annoncé ensuite que les inter-

pellations économiques et agricoles seront dis-
cutées aujourd 'hui  mercredi , les interpellations
bancaires demain jeud i. Il a proposé de clore
la session samedi. Il en a été décidé ainsi.

M. Cailler (Fribourg),  radical , a fait rapport
sur un t ra i té  d' arbi t rage et de conciliation
conclu le 16 février dernier avec les Etats-
Unis. Tout 'ditterend , de que lque na ture  qu ' il
soit , entre les deux pays, sera , en cas d 'échec
des procédés diplomatiques ordinaires , soumis
à l'arbi t rage ou à la conciliation d'une com-
mission permanente de conciliation de 5 mem-
bres : 4 choisis par les 2 parties, le 5me par
les 4 autres .

Lfe convention a été ratifiée.

Lc repos hebdomadaire

La Chambre a abordé ensuite les divergences
avec le Conseil des Etats au sujet de la loi
sur le repos hebdomadaire.

MM. Walther (Lucerne) , catholique, et Bil-
lieux (Berne),  radical , ont fait rapj>ort. La
divergence essentielle porte sur l'inclusion de
la profession de jardinier dans le repos hebdo-
madaire. Le Conseil national a in t rodu i t  dans
les articles 8 et 9 une disposition supprimant
ou l imitant  le repos hebdomadaire lorsque cela
est nécessaire à l'horticulture. Le ('onseil des
Elats a décidé que le jardinage devait être
inclu dans les dispositions de l'arlicle 9, selon
lequel les t ravaux de j ardinage ne peuven t
plus être supprimés les jours de repos hebdo-
madaire mais réduits ou répart is  autrement.

Le Conseil nat ional  s'est rallié aux Etats.

Reprise de la loi sur l' alcool
Le Conseil a repris ensuite la loi sur l'alcool.
MM. Grunenfelder (Saint-Call) et Graber

(Neuchâtel) ont fait rapport sur l'article 12 ,
qui stipule que le droit de distiller des spécia-
lités n'est pas limité. Le Conseil fédéral peut
autoriser la régie à acheter exceptionnellement
les produits provenant des spécialités obtenues
au moyen de matières premières indigènes.

M. Rochaix (Genève), radical, a proposé de
supprimer  lc mot « exceptionnellement ». Celle
disposition a été biffée par la commission, qui
a proposé un texte nouveau , suivant  lequel le.
prix des spécialités distillées ne devra pas dé-
passer celui qui est payé j iour l'eau-de-vie de
frui ts  à pépins pris en charge. M. Rochaix a
combat tu  cette disposition et a demandé que
la régie fû t  également autorisée à racheter les
sjiécialités obtenues au moyen de matières
premières indigènes ou les matières premières
elles-mêmes.

M. Kuntschen (Valais) , catholique , a demandé
que les spécialités fussent achetées sans f ixa t ion
d' un prix minimum. Il a soutenu la propo-
sition de M. Rochaix au sujet du rachat par
la régie des matières premières elles-mêmes.
Ce serait un moyen de venir en aide à
1 agriculture.

ML Oprecht (Zurich), socialiste, a combat tu
ces propositions. Les distilleries de spécialités
jXHivent devenir pour la régie des concurrents
redoutables.

M. Musy, chef du Département des finances,
a.rajipelé que la Confédération n'a pas le droit
de distiller directemen t -, on ne jieut pas
l' obliger à prendre livraison de matières
premières pour les distiller. On ne peut  p ra t i -
quement obliger la régie de prendre livraison
des , vins pour les distiller. Il' s'agirait  de
li quider ainsi les petits vins. Il faudra 10 litres
de vin pour un . lil i -e d'alcopl. Cfit j ak^ol
coûterai t  10 fr. le l i tre , alors cju 'il peut êlre
acheté  à 25 C. ,. . , .. ._ .. _,

La recette de la régie est réservée à 1 HSSU-
rance-Y ieJllesse,, el non $, \a çitlture de l#,,\ïgiH-,
Ce serait ,, .diminuer .,1a consommatioiy du vh»
pour fay-prisy-r celle dp l'alcool. Noiis .j fliporjons
les V* de , noire consommation vinicoje- C'est
dans celle direction qu 'il f au l  c.hevchfJ" un
correct i f .  Jl , faudrait  , obljger les imporfa-tetu s
à jH -endre liyriûspn des vins indigènes,

La Confédération n 'a pas l'obligation de
prendre livraison des spécialités. La ,â,gie( .rç.(
e.xceplionnellcMiienl au|orisée , à prendre l i v r a i -
son de ces sp écialités. Ou , lui l ivrera de*-
eaux-de-y ie

^
de inapvaise qualité , qu'elle , déna-

turera .  Il ne fau l  pus faire de la régie un
grand li quoriste. C'est pourquoi il f au t  main-
tenir  un prix min imum.  M. Musy a recommandé
les propositions de la commission.



M. Seilei* (Baie-Campagne) , radical , a
combattu la proposition Rochaix , nuisible
aux assurances sociales et aux finances can-
tonales.

M. Bujard (Vaud) , libéral , a appuyé les
propositions Rochaix et Kuntschen. La Hongrie
nous amène aujourd 'hui du vin à 27 c. Une
mesure de sauvetage de la viticulture s'impose.
L'orateur a recommandé au Conseil fédéral
d'examiner avec bienveillance les requêtes qui
lui ont été adressées par le vignoble.

M. Rochaix a renoncé à sa proposition
relative à la prise cn livraison des matières
première s par ta régie.

Les propositions de la majorité de la com-
mission ont été votées à une grande majorité.

Puis , la séance a été levée.
t Séance de relevée

Le Conseil a repris la discussion des articles
de la loi sur l'alcool . L'article 19 prévoit que
lorsque des circonstances sjj éciales empêchent
l 'utilisation d'une distil lerie à façon , la régie
peut autoriser une distillerie domestique.

M. Meili (Thurgo vie) , paysan , a proposé que
le producteur puisse prendre, à cet effet , une
distillerie à bail.

M. Musy a accepté cet amendement a con-
dition cju 'il soit précisé qu 'il s'agit bien d'une
location. En aucun cas, il ne saura it s'agir
d'un transf ert d'alambic. L'article est adopté
avec cet amendement.

Les articles 20 et 21, traitant de l'imposition
des spécialités , sont adoptés sans discussion.

L'article 22 tra ite du taux de l'imp ôt.
M. Oprecht (Zurich) ,  socialiste , a proposé

que le mont ant de l 'impôt fût au moins égal
à la différence entre le pri x d'achat et le prix
de vente de l'eau-de-vie de fruits. La com-
mission a demandé que ce prix fût  ainsi fixé
en règle générale.

M. Ast (Bâle-Campagne) , paysan , a proposé
que l'impôt ne pût dépasser en aucun cas cette
différence.

L'article a été adopté dans le texte de la
commission.

Les articles suivants ont été adoptés sans
discussion.

L'article 25 traite , ainsi que les suivants , du
rachat des appareils à distiller qui seront ra-
chetés à l'amiable. Il est adoplé sans modi
fication , ainsi que les chapitres suivants Irai
tant l'importation , l'exportation et le transit

Le président a donné connaissance d'un cer
tain nombre d'interpellations , notammen t sui
le» conflit commercial germano-suisse et la si
luation du personnel hôteli er.

La séance n été levée à 7 heures.

Le référendum sur les assurances

C'est hier soir , mardi , à 6 heures , qu expira i!
lc délai référendaire relatif à la loi fédérale sur
l'assurance-vieillesse et survivants .

Au total , 61,366 signatures légalisées ont été
déposées à la chancellerie fédérale, à Berne.
13,063 de .ces signatures ont été recueillies
dans le canton de Berne ; 15,092 dans le canton
de Vaud et 17,047 dans le canton de Fribourg.

Rappelons que le nombre minimum de signa-
tures nécessaires pour que le référendum ail
abouti est de 30,000.

Postes, télégraphe et téléphone
Voici les résultats d'exploitation de l'admi-

nistration des postes pendant le mois d'août —
les chiffres enlre parenthèses concernent l'an-
née précédente — : recettes , 12,416 ,000 fr.
( 12 ,764 ,322 fr.) ; dépenses, 11,239,000 francs
(11 ,111 ,292 fr.).

Janvier à août , recettes, 95,115,954 francs
(96 ,772 ,760 fr.) ; dépenses , 88,269 ,609 francs
(86,320,499 fr.).

De l'excédent des recettes s'élevant à
6,846,345 fr. , il faut déduire les intérêts passifs ,
les amortissements , etc., en chiffre rond ,
4,552,000 fr. Ces chiffres ne sont pas définitifs.

Les résultats provisoires de 1 administration
des télégrap hes et des téléphone s du même
mois sont les suivants : recette s, 7,283,416 fr.
(6 ,826,243 francs) ; dépenses, 3,798,747 francs
(3,854,044 fr.).

Janvier à août, recettes , 57,746,031 francs
(53,335,570 fr.) ; dépenses, 30,019 ,236 francs
(28 ,588,191 fr.).

L'excédent des recettes de 27 ,726,795 francs
n'est pas non plus un bénéfice net ; il faut aussi
en déduire les intérêts passifs , les amortisse-
ments , etc., dont la somme atteindra approxi-
mativement 28,164,000 fr.

La représentation proportionnelle
au Conseil d'Etat genevois

Le projet de loi présenté au Grand Conseil
de Genève par M. Gollrel , indépendant , projet
qui introduit la représentation proportionnelle
au Conseil d'Etat , a été examiné hier , mardi ,
par la commission parlementa ire.

La majorité de celle-ci s'est prononcée pour
le vote immédiat de ce projet , qui sera soumis
au Grand Conseil dans sa prochaine séance.

Train spécial pour l'Oberland bernoii

- On nous communique :
Dimanche prochain , 27 septembre , un trai n

spécial , à prix très réduit , sera mis cn marche
de Berne à Jung fraujoch , Wengernalp , Sch y-
Uige Plalte, Lauterbrunnen et Miirren. Ce train
spécial parti ra de Berne à 7 h. 37 et sera de
retour à 20 h . 27 . Il aura correspondance, a
l'aller et au retour , avec les trains ord i naires
de la ligne Fribourg-Berne. Les voyageurs qui
prendront leurs billets aux stations de la ligne
Fribourg-Berne bénéfici eront des taxes très
réduites du train spécial définis ces stations.
Le nombre des billets est restreint.

Pour plus amples renseignements, voir les
annonces et les affiches dans les gares.

L'affaire de la Banque de Genève
A Genève , M. Alexandre Moriaud , ancien

conseiller d'Etal el ancien chef du Département
des finances , s'est présenté , hier mat in mardi ,
devant le juge d'instruction , M. Lang, sur man-
dat de comparution qui lui avait été remis
lundi matin.

Au cours de l'interrog atoire de la mat inée ,
M. Moriaud s'est exp liqué notamment sur les
circonstances dans lesquelles ont été accordées
les avances de fonds à la Banque de Genève ,
alors qu 'il était délégué de l'Etat auprès de cel
établissement , ainsi que sur les opérations de
la Banque et la question des garanties fournies
par l'Etat. L'interrogatoire , suspendu à 1 heure ,
a été repris à 3 heures.

Il a tturé ju squ 'au soir et devait être repris
ce matin mercredi.

Ce matin , également , a été appelé à compa-
raître devant le juge d'instruction l'ancien pré-
sident dû conseil d'administration de la Banque
de Genève , M. ponat Dupont.

Au Conseil munici p al de Genève
Le conseil munici pal de la ville de Genève ,

réuni , hier soir mardi , après avoir constilué
des commissions , a entendu une interpellation
sur la Banque ide Genève.

Le conseil administratif a déclaré qu 'une
somme de 500,000 fran cs y était déposée , ainsi
que 120,000 francs par la commune de Petit-
Saconncx , 11,000 francs du fonds de prévoyance
de» Plainjialais , 161 ,000 francs de la caisse de
retraite du personnel , 5,000 francs de la caisse
des sapeurs-pomp iers du Petit-Saconnex , com-
munes aujourd 'hui réunies avec la ville d«e
Genève. La ville possédait en outre 20 actions
de la Banque .

Les radicaux ont reproché aux deux socia-
listes qui sont actuellement au conseil adminis-
tratif de ne pas avoir retiré ces .fonds, pui sque
leur parti paraissa it au courant de la situation
de la Banque .

En réponse à une interpellatio n sur le secours
aux chômeurs , ii a été déclaré que divers tra-
vaux étaient prévus.

L'exposition suisse d'agriculture
La Société agricole du canton de Saint-Gall ,

l'Association des coopératives agricoles du
même canton et des régions avoisinantes , la
Fédération laitière de Saint-Gall et d'Appenze ll
et l'Union des coopératives d'élevage de la race
brune de la Suisse orientale ont adressé au
comité de l'Union suisse des paysans une let-
tre relative à l'exposition suisse d agriculture .

Cette lettre constate que la priorité pour
l'organisation de l'exposition revient à Saint-
Gall. La décision qui a été prise par le comité
de l'Union suisse des paysans de confier à
Zurich l'organisation de l'exposition , contrai-
rement à une première décision en faveur de
Saint-Gall. l'a été en tenant compte de faits
inexacts.

Cette décision a été , cn effet , prise en
admettant que Zurich organiserait cn 1936 une
exposition nationale si l'organisation de l'expo-
sition d' agriculture ne lui était pas confiée.
Mais on savait déjà que les cercles qui font
autorité dans l'industrie et les arts et métiers
ne voulaient rien savoir d'une exposition
nationale.

On s'est abstenu dans cette lettre de formu-
ler une demande de revenir sur la décision
prise , étant donné qu 'on espère que le Conseil
fédéral et les Chambres auront à se pronon-
cer sur le lieu de l'exposition.

LE CLUB ALPIN SUISSE

Samedi 26 el dimanche 27 septembre , aura
lieu l 'assemblée des délégués dite fête centrale
du Club al p in suisse, à Alldorf .

lies sujets qui f igurent  à l'ordre du jour
comprennent notamment un changement dans
la direction du club. Le comité central actuel
est composé de membres de la section de
Zurich. Cette fois-ci , ce serait au tour de la
section de Baden d assume r la direction.

Il y a lieu de releve r dans le programme
élaboré par la section « Gothard » que , samedi
soir , aura lieu une représentation du festival
de Tel l ; dimanche matin , les partici pants
feront une excursion au Grûtli. Après l'excur-
sion, ils assisteront à Un banquet servi au
grand hôlel du Seelisberg.

Nouvelles f inancières
La fusion du Comptoir d'escompte

et de l'Union financière
r • • "»

A Genève , hier , mardi , les actionnaires du
Comptoir d escompte se sont prononces en
faveur de la fusion avec l'Union financière. La
Banque d'escompté suisse est ainsi constituée ,
les actionnaires de l'Union financière .'étant
prononcée , eux aussi , en faveur de la fusion.

Un emprunt argentin
Le gouvernement argentin a obtenu un cré-

dit de 25 mill ions piastres-or à New-York ,
remboursable dans 9 mois, au taux de 6 °/o .

LA SANTE PUBLIQUE
La poliomyélite

La poliomy élite (paral ysie infantile) a fait
son apparition dans plusieurs communes de
la Haute-Savoie , à Seionzier , Taninges , Les
Gets , Morzine , Veigy et Annemâsse ; les cas
signalés sonl heureusement en petit nombre.
Les mesures nécessaires ont été prises pour
isoler les malades et fournir le sérum aux
médecins.

Le typhus en Belgique
Une ép idémie de typ hus sévit actuellement

dans la ville de Gand. Plusieurs décès ont élé
constatés. Les mesures d' urgence ont été prises
par les autorité s .

La mesure financière anglaise
L impression à l'étranger

New-York , 23 septembre.
Le correspondant du New-York Times à

Washington a mentionné que , selon l'attaché
commercial américain à Londres , la dévalo-
risation de la livre contribuera vraisemblable-
ment à améliorer sensiblement la balance
commerciale britannique. Par suite de la baissi
de la livre , le marché de la Grande-Brelagiii
sera relativement , d une part , p lus avantageu x
aux acheteurs et , d'autre part , n'offrira qu'un
diVbouché restreint aux vendeurs.

Les milieux financiers estiment que cette
amélioration pourrait durer plus de 6 mois.
Le correspondant croit savoir également que ,
vendredi 'dernier , M. Hoover avait été inform é
par M. Macdonald de ce qui allait se produire.
M. Macdonald annon ça que le crédit franco-
américain de 50 millions de livres avait été
complètement utilisé et que les crédits supp lé-
mentaires dc 400 millions de dollars étaient
presque épuisés. Cependant , les fonctionnaires
américains ne s'attendaient pas à une action
aussi rap ide de la part du gouvernement
biitannique.

Le correspondant du New-York Times a
ajouté que la crise britannique avait convaincu
un certain nombre de fonctionnaires améri-
cains que celle crise amènerait une révision
du plan des réparations allemandes el du
payement des, ctettes de guerre , dont le règ le-
ment est subordo nné à la position du crédit
britannique.

Rome , 23 seplemb re.
La presse italienne esl d'avis que les finances

anglaises pour ront être sauvées.
La Tribune a affirmé que les événements qui

se sont déroulés à Londres étaient prévus dans
les milieux financiers de la péninsule. Elle se
réjouit d'avoir constaté de quelle façon la
solidarité internationale s'est immédiatement
manifestée en faveur de la livre sterling,
surtout sur les deux iilaces qui règlent actuelle-
ment le mouvement de l'or : New-York el
Paris. La Tribune a ajoute ,  (jue ce. qui se
produit actuellement en Angleterre, une nation
de finances par excellence , montre qu 'aucun
grand pays ne peut se désintéresser des crises
monétaires d'un autre ,  pays , car les grandes
devises mondiales sonl étroitement liées les
unes aux autres.

M. Stefani , ancien ministre des finances, a
écrit dans un article publié par le Corriere dello
Sera : * L'Angleterre se sauvera tant pour
maintenir la confiance traditio nnelle que tous
ont en sa parole que dans l'intérêt des créanciers
à stabiliser la livre sterling. »

Prague , 22 septembre.
Toute la presse tehéco-slovaque souligne le

calme relatif qui a accueilli les nouvelles an-
nonçant l'entrée en vigueur momentanée de la
décision supprimant l'étalon-or.

Le Cesko-Slo venska Republi ka déclare notam-
ment que les Bourses de Paris et de Prague
n 'ont pas été affectées par cette mesure. La
Bourse des marchandises ct des effets dc Pra-
gue tra vaille normalement en dépit des événe-
ments survenus à l'étranger. Les réserves d'or
et de dev ises de la Banque nationale tchéco-
slovaque sont intactes et la caisse de l'Etat a
des fonds pe rmettant de faire face aux
échéances de ces prochains mois.

Lc Venkow écrit que la crise anglaise , en
dépit de son caractère tragique , constilué , cn
somme, un signe d'amélioration .

Le Deutsche Landp ost est d'avis que celte
crise prouve à nouveau que les grande s réserves
d'or sont improductives. La Prager Presse
recommande à l'op inion publique tclu-co-
slovaque de conserver le. même calme (jue celui
dont elle fit preuve jadis lors de 1 inflation.

Le Bohemia croit que la crise anglaise cons-
titue une première indication en vue du délrô-
iiement de la chimère de la couvorturc or.

Pour le Pravo L idu , la crise anglaise est un
signe de l'anarchie cap italiste.

Pretoria , 23 septembre.
La Trésorerie a annoncé que le gouverne-

ment de l'Union de l'Afrique du Sud n'a pas
l'intention d'abandonner l'étalon-or.

New-York , 23 septembre.
La livre sterling a été cotée, hier malin , a

4.11 , accusant ainsi une baisse de 21 c. Le
dollar canadien a fléchi. Il est tombé jusqu 'à
!)2 c. et demi.

Le marché des valeurs a été calme à l'ouver-
ture , puis il a été caractérisé par une tendance
irrégulière à la baisse.

Copenhague , 23 septembre.
Le gouvernement a interd it , dès aujourd 'hui ,

toute exportation d'or du Danemark.
l'uris , 23 septembre.

Bien que le.s appréhensions relatives à la
tenue de la livre sterling ne soient pas entière-
ment effacées , l'allure confiante du continent
américain, manifestée par Isf  tenue dc Wall-
Street, a impressionné [favorablement, hier ,
mardi, la jilace de Paris. L'orientation est très
nettement plus résistante et dans de nombreux
cas une reprise substantiel le est enregistrée
sur .les valeurs. A 2 h. de 1 après-midi , au
marché officiel des changes , la livre a coté
104,25, 105,50 et 105 et le dollars 25,485.

Milan , 23 septembre.
Hier mardi également , la livre n'a pas élé

cotée officiellement dans les Bourse s italiennes.
Commentant la situation , le Secolo-Sera

écrit : « L'impression dominante dans les
milieux financiers ct bancaires italiens est tou-
jours une sereine confiance. Le.s déclarations
faiLe s lundi à la Chamb re des communes par
M. Snowden donnent l'assurance que la Grande-
Bretagne est unie , par dessus les partis et les
tendances politi ques , dans son effort , dont le
succès est certa in pour surmonter la crise
actuelle. »

Bucarest , 23 septembre.
M. Argetoianu , ministre des finances , a

déclaré aux représentants de la presse que les
événements de. Londres n 'auront aucune in-

fluence sur la stabilité de la monnaie rou-
maine. La stabilisation du Ici est basée, pour
30 % , sur des stock-or ct seulement dans la
proportion de 5 % sur les devises étrangères
dont la livre sterling ne constitue qu 'une faible
partie. Lc fléchissement du cours de la livre ,
continue le ministre, par rapport au stock en
possession de la Banque nationale ne repré-
sente aujourd'hui que la somme de 120 millions
de lei. Cette somme est insignifiante comparée
à la circulation fiduciaire.

D'autre pari , lc marché roumain a enreg istré
des offres importantes de livres sterling. A la
Bourse , la livre n'a jias été cotée.

New-York , 23 septembre.
Dans certains milieux bancaires, on considère

que Ma crise anglaise aura probablement pour
résultat de hâte r le règlement des questions
qui divisent encore la France et 1 Allemagne et
qu 'elle préparerait la voie à la revision des
dettes inter-gouvernemenlales. On doute que la
suspension de l'étalon-or , en Angleterre , per-
mette de réaliser à bref délai une nouvelle dis-
tribution de l'or mondial . Pour le moment ,
estime-t-on , les j>ays dont la balance commer-
ciale est en déficit ne pourront se dispenser
d'importe r ou d'exporter , suivant le cas, le
métal précieux. En ce qui concerne l'avenir , la
révision des detles de guerre favoriserait le
redressement des valeurs commerciales .

Ankara , 23 septembre .
Les Bourses de valeur de Turquie ont aban-

donné la livre conume base d'opération el
ont adopté le franc français. Les opération s de
Bourse d 'hier mardi se sont effectuées normale-
ment.

Amsterdam , 23 septembre.
Afin de faciliter la reprise normale des

affaires , la Bourse des valeurs et les banquiers
ont formé un syndicat dans le but de fournir
les fonds nécessaires à tout nouvel engag-ement

A Londres
Londres , 23 seplembre.

Les compagnie s de chemin de fer et les
agences de voyage » ang laises , qui se sont réunies
hier , mardi , ont pris la décision que les prix
du voyage seront augmentés d'environ 20 % ,
mais seulement cn ce qui concerne le jiarcours
continental du voyage .

Londres , 23 septembre.
Le premier jour de 1 entrée en vigueur tem-

poraire de la décision supprimant l'étalon-or
s'est passé sans incident. Les transactions ban-
caires se sont effectuées dans le calme et nor-
malement dans tout le pays hier , mardi. Les
Bourses des effets de Londres et de la province
sont restées fermées afin de prévenir de nou-
velles ventes de l'étranger. Les autorités exa-
minent encore la question de la date de réou-
vertur e du marche. Les journaux expriment
tous leur satisfaction de voir avec quelle tran-
quillité on a aj>pris , à l'étranger , les mesures
prises par le cabinet britannique . Ils enregis-
trent , cn outre , avec satisfaction , l'attitude prise
par les grands marchés d'outre-mer à l'égard
des difficultés avec lesquelles l'Angleterre esl
aux prises.

Londres , 23 septembre.
Aux Communes, M. Snowden , chancelier dc

l'Echiquier, a répondu par la négative à un
député qui demandait si des conditions poli-
li qucs ou économiques avaient été imposées lia i
les nations qui ont offert  des crédits à la
Grande-Bretagne.

Londres , 23 septembre.
La compagnie « Southern Bailwa y » annonce

que , à partir d'aujourd 'hui , le jirix des billets
sera augmenté en raison dc la dépréciation de
la livre sterling. On sait que cette compagnie
assure, entre autres services , le transport des
voyageurs allant ct venant des ports français.

M. Macdonald surmené
Londres , 23 septembre.

La déclaration officiell e suivante a élé
publiée hier , mardi :

Le premier-ministre se ressent des effets du
surmenage et , sur l'avis de son médecin, il a
quitté Londres , lundi soir , pour aller se ' rcposeï
à la campagne pendant quel ques jours.

M. Macdonald a quitté Downing-Street à
5 heures. On ignore où il s'est rendu.

Londres , 23 septembre.
On annonce que M. Baldwin exercera l'inté-

rim jiendant l'absence du premier-ministre .

A la conférence de la Table ronde
Londres , 23 septembre.

Faisant allusion , hier mardi , lors de la réu-
nion du comité des relations fédérales de la
conférence de la Table ronde , à l'abandon tem-
poraire par la Grande-Breta gne de l 'étalon-or ,
Gandhi a exprimé sa surprise et son regret
que la mesure ait été prise , lundi , en ce qui
concerne la roup ie, sans que les chefs des
assemblées indiennes aient été consultés.

Sir Haneckjon Dadabhon a répondu à Gandh i
que les mesures prises par le vice-roi et les
services financiers étaient les seules possibles
dans l'intérêt même de l'Inde et étaient abso-
lument  nécessaires.

A la Banque internationale de Baie
Bâle, 23 septembre.

En raison des récentes difficultés financières
survenues en Angleterre el cle la possibilité de
l'organisation , par la Banque des règlements
internationaux, d' une action internationale pour
soutenir la livre sterling, on envisage l'éven-
tualité d 'une réunion jiour la fin de ce mois
du conseil d'administration de cette banque ,
cela contrairement à l ' in ten t ion  première de
son président de ne tenir aucune séance en
septembre.

Ainsi qu'on l'apprend de source autorisée ,
aucune décision dans ce sens n'a encore été
prise , pour la bonne raison que les per-
sonnalités dirigeantes de la Banque se trouvent
actuellement à l'étranger .

A une question demandant si l'Angleterre
pouvait continuer à être représentée au sein du
conseil d'administration de la Banque des
règlements internationaux à la suite de la déci-
sion prise par le parlement br i tanni que d 'aban-

donner ,1'élalon-or , il a été répondu que les
conditions fondamentales pour l'obtention par
un pays d'un siège au conseil d 'administration
de la Banque ne comprennent pas seulement
le système de l'étalon-or pour ce pays , mais
aussi son intérêt concernant les réparations.
C'est pourquoi la sortie d' un pays aussi impor-
tant que l'Angleterre de l'organisme ele Bâle
ne saurait entre r en considération. D'ailleurs ,
il ne s'agit , en ce qui concerne l 'abandon cle
l'étalon-or , que d'une mesure temporaire .

LE CONFLIT SIN0-JAP0NAIS

Chang haï , 23 seplembre .
Tandis qu 'on annonçait à Tokio que le

cabinet japonais avait décidé hier , mardi , de
ne pas permettre que d'autres troupes n'avan-
cent p lus au nord de Changchun, qui se trouve
à 200 milles de Moukden , on vienl d'apprendre
que les bruits selon lesquels une division ja-
ponaise a reçu l'ordre de se rendre à Kharbine
sont confirmes par Tokio. On pense a Chan-
ghaï que les Iroujj es japonaise s ont l ' intention
d' occuper la région comprise entre le fleuve
Sungari au nord , la Corée au sud-est et la
Grande Muraille au sud'-ouesl . Selon un télé-
gramme de Tokio , le cabinet japonais a post
facto  approuvé l'aclion du commandant
cn chef japonais. Le gouvernement a décidé
de ne pas envoyer de nouvelles troupes. Le l -
fervescence s'accroît en Chine. A Nanki n , des
hommes politiques éminents procla ment que la
(mine sacrifiera 20 millions d 'hommes plutôt
que de perdre la Mandehourie.

Canton , 23 septembre .
Une proclamation officielle publiée lundi

soir annonce que le maréchal Tchang Kaï Chek
a l 'intention de donner sa démission de prési-
dent du gouvernement national , lequel sera
dissout , après que toutes les troujies chinoises
auront été rappelées d'Hunan. Une réunion en
masse tenue sous les ausp ices du parti nationa-
liste aura lieu aujourd'hui.

Tokio , 23 seplembre.
Les forces chinoises ont déclenché une con-

[re-altaque hier soir mardi , à cS heures 30, â
Kiingcliu-Ling, à 60 kilomètres environ au sud
de Tchangtchun , à mi-chemin entre Mouk-
den et Kharbine.

Tokio , 23 septembre.
On annonce que le cabinet a approuvé la

proposition qu 'aurait  présentée un membre du
gouvernement chinois tendant à constituer un
comité mixte composé de trois Chinois et de
trois Japonais qui serait chargé d'étudier tous
les différends si no-japonais , y compris le pré-
sent conflit mandchou. Le ministre du Japon
a élé chargé dc faire câbler au gouvernemenl
chinois qu 'il esl disposé à accepter cette pro-
position à condition qu 'elle lui soil soumise
officiellement.

Entre temps , les nouvelles de Moukd en ct
de Dairen confirment que les troupes japo-
naises sont parties pour Kharbine , au nord dc
la Mandehourie. Il semble une fois de plus que
les éléments militaires de la région agissent
sans tenir compte des instructions du gouver-
nement de Tokio. On prétend ici que c'est à
la demande du consul japonais de Kharbine
que lc commandant militaire de Tchangtchun
a décidé d'y envoyer des troupes pour assurer
la protection des sujets japonais qui y résident.

Washington, 23 septembre .
Les représentants japonais ct chinois à

Washington ont discuté la situation mandchou-
rieniie avec les fonctionnaires du dé partem ent
d'Etat. Aucune déclaration n'a été faite à
l'issue de e-cs entre tiens

LES ECONOMIES ANGLAISES
Londres , 23 septembre.

La Chambre des communes a abordé l'examen
en comité du projet de loi d'économie. Aupa-
ravant , elle avail adopté par 283 voix contre
216 une résolution présentée jiar M. Baldwin
tendant à limiter strictement la durée des dis-
cussions relatives au personnel gouvernemen-
lal. Le chef conservateur avait just if ié  celte
mesure en faisant observer que , les nouvelles
mesures d'économie devant entrer en vigueur
dès le 1er octobre , il élait absolument indis-
pensable que le parlement accélère leur
examen .

Un amendement travailliste demand ant de
ne jias appliquer à l'année et à la marine les
restrictions de salaire prévues par la loi d'éco-
nomie a été rejeté par 274 voix contre 221.

La discussion du projet de loi a ensuite élé
ajournée jusqu'à demain jeudi.

De l'or américain pour l'Europe

New-York , 23 septembre.
La Banque fédérale de réserve annonce

qu'une somme de 100 millions de dollars-or a
élé mise en réserve pour le con^pte de l'étranger
depuis lundi, mais n'a jia s encore été expor-
tée. Aucune information n'a pu être obtenue
concernant la destination de cet or. Mais on
croit qu'il est réservé pour la France ou la
Hollande. On fait remarquer que les banques
centrales continentales désirent peut-être aug-
menter leurs réserves d'or en raison de la crise
britanni que.

M. Laval ira-t-il aux Etats-Unis ?

Washington , 23 seplembre.
M. Edge, ambassadeur des Etats-Unis à

Paris , a informé lc Département d 'Elat amé-
ricain que le président du Conseil français
n 'avait pas encore décidé s'il pourrait se
rendre aux Etals-Unis.

M. Edge a, d'autre part , assuré M. Laval
de l'accueil chaleureux dont il serait l'objet
i Washington .



La fermeture des Bourses

Alexandrie, 23 septembre.
L«_s marchés de Londres cl d'autres capitales

européennes étant fermés, la Bourse du Caire
et celle d'Alexandrie seront fermées aujour-
d'hui.

Stockholm , 23 septembre.
La Bourse dc Stockholm restera fermée

jusq u à nouvelle décision. La direction de la
Bourse se réunira tous les jours .

Berlin , 23 septembre.
Outr e la Bourse de Berlin , les Bourses dc

Cologne , Francfort , Hambourg, Munich el
Diisseldorf resteront fermées aujourd 'hui mer-
credi. La même mesure sera vraisemblablement
pris e jiar les aulres marchés.

Des Russes fuient le pays des Soviets

Varsovie , 22 septembre.
Les journaux polonais racontent que , jirès

Uu village-fr onlièrc de Monaslir , 14 personnes
ont tent é récemment de franchir la frontière
pol onaise. Les fuyards étaient armés de cara-
bines et engagèrent un feu nourri avec les
gardes soviéti ques . Trois des fuyards , dont une
femme , furent tués , tandis que les onze aulres
parvinrent heureusement à fouler le sol polo-
nais , Ils remirent leurs carabines ainsi que
300 cartouches aux soldats polonais .

Chez les travaillistes anglais

* ïmm Î8**--- Londres , 23 septembre.
On précise que , au cours de la réunion que

le parli  Iravaillisle parle mentaire a tenu hiei
mardi , M- Henderson a assuré en termes éner-
gi ques à ses collègues que le bruit selon lequel
il aurait été en pourparlers en vue de sa part i-
ci pation éventuelle au gouvernement national
était absolument dénué de tout fondement.
I-».1 chef de l'ojiposition s'est montré vivement
indi gné , que ses partisans eussent pu accorder
quelque crédit à ces racontars.

Les affaires d'Espagne

Les grèves
Tolède , 23 septembre.

Hier matin mardi, sans avis préalable, ta
grève générale a été déclarée.

Gijon, 23 seplembre .
Trois cents , ouvriers d'une entreprise de la

région se sont mis en grève . Ils réclament une
augmentation de salaires.

Bilbao , 23 septembre.
Dans le faubourg Basurto , des grévistes dc

la compagnie des téléphones ont fait sauter
cinq portes . téléphoniques. La déflagration a
fait voler en éclats les vitres des maisons voi-
sines. UR peu .plus tard , dans le cenlre de
la ville , une cartouche de dynamite a détruit
un autr e posle de téléphone.

Les autonomistes basques et navarrais
Madrid , 23 septembre.

Les 427 maire s des provinces basques et
Havanais es sont arrivés pour remettre au gou-
vernement le statut d'Estella. Les autorités leur
ayant interdit toute manifestation , quelques-uns
d'entre eux , en jilein centre dc la ville , ont
marqué leur mécontentemenl en criant : Vive
le Christ roi. Quelques passants ont répondu
en criant : Vive la république .

Au début de l'après-midi , les maires ont été
reçus à la présidence du conseil par M. Alcala
Zamora. M. Aguirre , député , a donné des indi-
cations sur la façon dont le statut avait élé
approuvé . Le présiden t du gouvernement a
ré pondu en relevant que , au point de vue spi-
rituel et religieux , ce statut n esl d accord ni
avec sa façon de penser ni avec la tendance
prédominante aux Cortès.

On a relevé , dans les paroles prononcées par
•es délégués , une tendance à considérer que le
gouvernement a favorisé la Catalogne en lui
accordant un régime de préférence.

SOCIÉTÉ DES NATIONS

Une intervention de M. Stucki
A la deuxième commission , hier malin

mardi , M.i Stucki , délégué de la Suisse, a répli-
qué à l'argumentation du représentant de
l'Allemagne.

Il a montré les raisons pour lesquelles la
'Suisse était obli gée de jirendre des mesures
pour se défendre contre l'envahissement du
pays par les marchandises allemandes.

La coinniission a commencé ensuite la dis-
cussion du projet de rapport sur l'œuvre
économi que .
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FAITS DIVERS
ETRANGER

Naufrage d'un navire
Lundi , un bateau à moteur , YAnne-Marie ,

qui avait à bord dix -hui t  personnes et qui
faisait une excursion à l 'île Juist (à l'embou-
chure de l'Ems), a élé pri s dans une tempête
et a sombré.

Les premières nouvelles obtenue s proviennent
d'un participant à la course , qui a pu atteindre
une autre île à la nage . Il a affirmé que le
bateau a été rempli par des paquets de mer et
qu 'il s'est enfoncé. Des bateaux de sauvetage
sont immédiatement partis sur les lieux.

Un avion esl parti pour savoir ce qu 'il était
advenu des passagers du bateau . Cel avion
vient de fa i re  savoir qu 'il a aperçu le bateau
près de la côte ouest de l'île Juist , ainsi que
des canots dc sauvetage.

Il y aurait 15 ou 10 morts.

Bandits dans une banque
Hier matin , mardi , à Betange (Luxembourg),

le gérant d' une banque a élé assailli dans le
corridor ele l' agence par deux individus qui ,
sous la menace du revolver , lui ont dérobé un
paquet ,contei;ant 50.000 fr. Les deux bandits
(n i  pris ensuite la fu i t e , mais sur le point
d'être appréhendé , l'un d'eux s'est tué d'un
coup de revolver.

Chute d'un avion postal
Un avion postal , parl i  de Bâle , hier mal in

mardi , à 9 heures , avec 85 kg. cle courrier
postal pour l'Amérique, a l'ait une chute à
Lescherolles, à deux kilomètres de La Ferté-
Gatj cher (Seine-et-Marnè). Le p ilote , nomme
Paris, qui se trouvait seul à bord , a été blesse
et transporté à l'hôpital de La Ferté-Gauchcr,
L'avion est gravement endommagé .

Un juge prévaricateur
Une grosse émotion vient cle se manifester

à Helsing fors (Finlande) à kl suite de l'an-
nonce jiar un journal que le juge de district
Lrnest-Otto Okeson , deux fois député au par-
lement et ancien ministre de la justice , avait
détourné des estampilles pour une somme de
plus de 100 ,000 marcs finlandais.

SUISSE
Accident d'automobile

Lundi  soir , peu avanl minuit , une automo-
bile aj ipartei ianl  à M. Emile Muller , meunier à
Au bonne (Vaud), sortait du village de Saint-
Saphorin , se dirigea nt vers Lausanne , lorsqu 'elle
est allée se jeter contre un mur.

Tous les passagers onl élé grièvement
blessés.

Accident de montagne
Les deux alpinistes qui étaien t partis en

excursion aux Perrons (Alpes valalsaiwies) .
samedi, ont été retrouvés , lundi soir , par une
colonne» de secours. L'un d'eux, M11" Aline
Burnell , en séjour à Annecy , avait été tuée sut
le coup lors d ' une chute d' une centaine de
mettes qu 'elle fit avec son compagnon ,
M. Willia m Ellisen , chef du bureau de la sec-
tion administrative du Bureau international du
travai l , capitaine clans l 'armée anglaise pendanl
la guerre.

M. Ellissen , qui souffre d'une plaie profond*
à la tête, d 'une triple fracture de la cuissi
droite et dc» nombreuses ecchymoses, a explique
que , arrivés sur la crête de la ' montagne et
s'étant aperçus qu 'ils étaient sur un mauvais
chemin , ils avaient décidé de s'engager sur
une autre voie lorsque le roche r céda.

M. Ellissen , épuisé; est resté durant 36 heures
en proie à de terrible s souffrances jusqu 'à
l'arrivée do la colonne » de secours .

Incendie
Un violent incendie a détruit , hier matin,

mardi , une maison appartenant à M. Valentin
Girod , au Carre-d 'Amonl , commune de Meiniei
(Cenève ) . Le propriétaire et son fils ont pu
êlre sauvés. Les dégâts sont très importants.
Une collection de tableaux de prix , dont quatre
Hodle r , ont été là proie des flammes. Le sinis-
tre est dû à l'explosion d 'un réchaud à pétrole.

Un voleur arrêté
L'individu qui , à Bâle , le 18 septembre der-

nier , a volé une somme de 500 fr. dans un
magasin d'une société coojiérative de consom-
mation a été arrêté lundi , à Olten , où il avait
passé la nuit dans un wagon stationné à la

Il s agit d un individu originaire du canton
ele Berne , âgé de 32 ans , et plusieurs fois
condamné déjà.

BEAUX-ARTS
Artistes fribourgeois au Salon national

de Genève
Le jeun e peintre Will y Jordan nous écrit

pour nous faire remarquer une erreur à son
sujet et que nous tenons à corriger . Son œuvre
du Salon national de Zurich était une Femme
assise , un portrait bleu et brun , tandis que
celle qui est actuellement exposée au Salon de
Cenève esl une Femme couchée , académie
« d'une synthèse rouge et grise » . Donc deux
toiles de caractère tout différen t.

11 était juste de réparer ce malentendu , d' au-
tan t  p lus que le sévère règlement interdit
d 'exposer deux fois la même peinture dans une
expositi on nationale , même à trois ans d 'inter-
valle.

Par la même occasion , cju 'il nous soil per-
mis de compléter ce qui concerne le canton de
Fribourg en signalant encore le peintre Paul
Hogg et son excellent portrait Femip e en noir
sur f ond  bleu reçu par lc jury.

Puis , un lumineux Printemps signé Ar thur
Morard et, cn plus du Lac de Moral , déjà cité,
de Traugolt Senn, il fau l mentionner encore
un autre Paysage du lac de Morat ; Le Monl-
Vull y en automne , enfin un Bord du lac de
Moral , car cel art i s te  a eu le» privilège de pou-
voir exposer cinq tableaux .

A la sectio n des aquarelles , pastels et des-
sins , n'oublions pas une Plage au lac de Moral
(Strun d am Murtensee) du peintre bernois
Emile Prochaska.

A propos des beaux vitr aux d art rel i g ieux
exposés par M. Jean de Castella, nous avons
oublié de citer nos réputés maîtres peintres-
verriers, MM. Kirsch et Fleçkner, de fribourg ,
qui les ont exécutés avec leur maîtrise habi-
tuelle.

Enfin , jiour ne rien omettre , mentionnons
encore les intéressa nts t ravaux du sculpteu r
Frahçois Baud et le magnifi que autel en
marbres divers de Fernand Dumas , architecte
de Romont , exposés dans le groupe d'art sacré
de Saint-Luc.

F. -Louis Riller , prof . ,  art.-peintre .

De 1 illustration :
— Ce n 'est jamais sans émotion que je

reviens dans la vieille maison de campagne où
j ai passé ma jeunesse... Assis sur le banc que
nous appelions le banc des Ancêtres , je la
retrouv e telle que me la rappellent mes plus
anciens souvenirs . Les arbres du bois , aujour-
d'hui centenaires , ont bien grandi.. . Mais l'allée
(jui traverse la prairie est toujours la même
Seules, les fleurs ont change». Rien n 'a bouge
dans le salon. Le p iano esl un peu p lus faux ,
la pendule esl arrêtée el le vi eux baromètre ,
même quand il pleut , est touj ours au beau fixe.
Le chien Toby est l' arrière-pelit-fils de celui
avec lequel j 'allais à la chasse à quinre ans ,
portant  le carnier de mon père . Carnier lourd
alors , car c était un temps où il y avait beau-
coup de gibier... Voici le chemin que je par-
courus un jour à bicyclette... l'abri sous lequel
ma sœur et moi nou s jouions à Robinson. Che-
min goudronné où mon aîné conduit son auto
tandis que mes petits-enfants envient son sort.
Rien n'a changé que nous-mêmes... Et les vieux
n 'ont qu 'une consolation , c'est de revivre un
peu en leurs enfants.

LE ROI LUDOVICUS

Un groupe d'excursionnistes est arrêté devant
la statue de Louis XIV , place des Victoires , à
Paris. Ces touristes déchiffr ent , assez pénible-
ment , l 'inscri ption en latin < Ludovicus... >

— Tu connais ce roi-là , Ludovi cus ? demande
un entant à son père.

— Oui , c'était un roi de France de l'ancien
temps...

Puis, ayant rappelé ses souvenirs , il ajouta
celle précision :

— Du temps de Charlemagrie !

MOT DE LA FIN
Le petit garçon devant le zèbre de l'expo-

sition coloniale de Paris :
—¦ Dis , papa , est-ce un cheval blanc à qui

on a pe int des raies noires , ou un cheval
noir à qui on a peint des raies blanches ?

€chos de p artout
LA MAISON DE CAMPACNE
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Mor t tragique
A Reinach (Râle-Campagne) , dans la n u i t  di

lundi à hier mardi , un valcl de ferme », noinini
Johann Wechsler , âgé de 28 ans , esl lombi
dans une fosse à purin et s'esl noyé.

Dernière heure
LA CRISE MONÉTAIRE

Paris , 23 seplembre.
Le correspondant de l 'Echo de Paris à Lon-

dres télé grap hie :
Le gouvernement britanni que souhaite ou-

vertement une conférence internationale char-
gée d'étudie r le mouvement monétaire et la
répartition de l'or , bien que les précédentes
ouvertures faites par l'Angleterre soient restées
infructueuses , ainsi que l'a révélé M. Snowden.
Cette conférence , qu 'on annonce déjà comme
devant se tenir à New-Yor k , ne s'occupera pas
seulement de la question de l'or , mais aussi du
problème de l'argent.

Rome , 23 septembre.
Les journaux annoncent que le gouverne-

ment italien a donné télégrap hi quement des
instructions à ses représentants di plomati ques
pour qu'ils informent les gouvernements auprès
(lesepiels ils sont accrédités cpie l'Italie n 'en-
visage aucun changement dans le cours de la
lire , stabilisée en 1027. Le gouvernement ita-
lien - est d' avis que les fluctuations qui se sont
produites, hier mardi , n 'ont aucune importance.
La situation est considérée avec un calme
parfait. D'autre part , le gouvernement italien
entend aider le gouvernement britannique, soil
en laissant ses dépôts en livres sterling à Lon-
dres , soif en emp êchant toule spéculation en
Italie sur la monnaie britannique.

Le désarmement
Milan , 23 septembre.

Le Corriere délia Sera , commentant les
travaux de Genève , est d 'avis que les discus-
sions sur le désarmement ont virtuellement
commencé, bien que la 'conférence ne doive
s'oujvriir que dans quelq ues mois. Les représen-
tants des di f férents  gouvernements, quoi que
restés sur le terrain préliminaire et -consultatif,
prennent déj à position. On distingue déjà les
partisans sincères d 'une l imi ta t ion réelle des
armements et les adversaires plu s ou moins
francs cle celle limitation. Le Corriere délia Sera
déplore ensuite l'at t i tude obstructionniste ( ! !)
de la France. Une trêve des armements , dil-il ,
ne causerait aucun jirejiid.ee h . la e rance , cai
celle-ci se trouve déjà dans une situation pri-
vilégiée , et constituerait un important facleui
de confiance el un événement d 'un caractère
spirituel , de nature à ifaci'litej' la lutte engagée
jiour surmonter le malaise mondial.

Les élections anglaises
Londres , 23 septembre.

(Havas. )  — On apprend qu 'il ne faul pas
ittendre a ce que le cabinet " prenne des déci-

sions au sujet des élections générales avanl
que le jiremier ministre ait rejoint Downing-
sireet après les quelques jours de repos que lui
ont prescrit les médecins.

i M. François-Foncet
a remis ses lettres de créance

au président du Reich allemand
Berlin ,' 23 "septembre.

M. André Frânçois-Poiicel , notiveL ambas-
sadeur de France à Berlin , a été reçu , ' hier
matin , mardi , à lt) h. 30, par le iirésident du
Reich , le maréchal Hindenburg, pour la remise
de ses lettres de créance.

En remettant ces documents , M. François-
Poucet a prononcé une allocution , dont voici
le principal passage :

« Je m'emploierai cle mon mieux à seconder
le.s vues du gouvernement français sur les tra-
ces de mon éminent prédéce sseur.

« Mais , pour mener à bien la lâche qui
m 'in-combe, il me sera précieux de trouver
l 'appui de Votre Excellence , qui jiréside avec
tant de dignité , a"îi milieu du respect de tous,
aux destinées du peuple allemand. »

Le président du Reich a répondu dans les
termes suivants :

« Le gouvernement français désire , dans toule
la mesure de ses moyens, donner aux relations
des deux pays voisins le plus de stabilit é el
le plus de sécurité possibles.

Les intentions du gouvernement français
d'établir une féconde coop ération sur la base
de relations confiantes , répondent entièrement
à nos sincères désirs , et nous espérons que la
visite imminente des hommes d'Etat français
responsables à Berlin contribuera à la réalisa-
tion ele ces vœux.

Je suis heureux , monsieur l' ambassadeur ,
que, suivant l'exemp le de votre prédécesseur ,
vous considériez comme votre tâche la plus
haute de vous emp loyer énergi quement avec
tous vos moyens à atteindre le but que nous
poursuivons tous : le bien-être de nos pays ,
l'apaisement de l'Europe ébranlée et par là le
salul de l'humanité. »

Pèlerinage français à Rome
Rome, 23 septembre.

Deux trains transportant le.s 1200 Jocistes
français (Jeunesse ouvrière catholi que) sonl
arrivés , lundi soir , à Rome. Les jéiîhes pèlerins
ont été reçus à la gare par M. Gentil', con-
seiller à l' ambassade de France auprès du
Saint-Siège , Mgr Vanneufville et Mgr Fonle-
nelle , accompagnés de 1res nombreux ecclésias
tiques français de Rome. Mgr Saliège , archevê
que de Toulouse , se trouvait dans le jireniiei
train.

La population italienne a accueilli très aima
blenienl les jeunes ouvriers catholi ques dt
France , dont la jiarfaite tenue , la bonne bu
meur et l'entrain ont produit la meilleu re im-
pression.

Tempête sur l 'Adriatique
Ancône , 23 septembre .

Un violent , orage vient de causer d'impor-
tants dégâts dans jihisieurs localités de la
province d'Ancône. La région d'Osimo a par-
ticulièrement souffert. De Cervia , on signale
qu 'une barque , surprise par la tempête , a coulé
à pie. Des cinq pêcheur, à bord , deux se sont
novés .

Le conflit sino-japonais
Londres , 23 septembre.

On mande de -Washington au Morning Post :
Le département d'Etat , tout «n se rendant

compte de la gravité de la tournure qu 'ont
prise, au cours dé ces derniers j ours, les événe-
ments sino-japonais , estime que le conflit relève
du traité international de 1922 plutôt que de la
juridicti on du pacte Kellogg. On pense, en
effet , qu 'il serait difficil e d'invoquer ce dernier
étant donné qu 'il s'agit surtout d'hostilités non
di»clarées ouvertement , tandis ejue le mouve-
ment militaire jap onais en territoire ohinoi*»
semble nettement contrevenir au traité de 1022
signe par neul pui ssances, paraii lesquelles le
Japon, et qui impose le respect de l'intégrité et
de l'indépendance territ oriale et administrative
de la Chine.

Dans les partis allemands
Berlin , 23 sept embre.

Les attaques de M. Hugenberg contre 1
uhancelier et son parti ' an congrès national
allemand de Stettin ont causé un vif méconten
iement dans le.s milieux centristes

« Nous nous bornerons à remarquer , répliqué
la Germania , que notre répulsion à lui faire
de*s avances n 'a fait que s'accroître après ses
discours de Stettin. Les spéculations de
M . Hugenberg feront certainement faillite. »

Du côlé populiste (conservateurs-libéraux) , si
on aspire toujours à un rapprochement avec
les nation aux-allemand s , on déplore l'at t i tude
de M . Hugenberg, qui ne peut que le rendre
j' -lus difficile .

L'officieuse Correspon dance nationale libérale
attribue celte attitude au désir de surenchère
provoqué par la concurrence de Hitler.
M. Klein , rédacteur en ehef de la De utsche
All gemeine , tout cn condamnant l'at taque con-
tre le .chancelier comme prémat urée , approuve
le programme extérieur de M. Hugenberg qu'il
juge nie>déré. 11 eslime que l'opposition a le
droit de revendiquer ji our elle le pouvoir et
que le second discours de M. Hugenberg n'a
lias complètement fermé la jiorfe à une entente
avec les partis movens.

A Kœnigsberg, a eu lieu une réunion du
Casque d'acier. Le major Wagner , un des chefs
dc l'organisation , a prononcé un discours dans
lequel il a déclaré que le but du Casque d'acier
est de lutter contre le tra ité de Versailles et la
Constitution de Weimar.

« Le Casque d'acier offre ses services au
gouvernement de Berlin , a-t-il dit , pour com-
battre le traité de Versailles. Les postulats ele
l'association , en matière politi que , sont les
suivant s : 1" l'Allemagne ne payera pas de
réparations ; 2° il faut établir un service uni-
versel de travail : tous les ans, un groupe de
citoyens seront exercés dans un métier en
observant les règlements de l'ancienne- armée
impériale ; 3° les importations doivent être
limitées ; 4" on doit liquider les monopoles
inutiles ; 5° on doit décréter un moratorium
et établir une monnaie provisoire. Enfin , en
politi que étrangère , l'Allemagne doit adopter
liés netteme nt une pol iti que antipolonaise. »

SXJISS_E
Mort de M. Arsène Niquille,

directeur des chemins de fer fédéraux
Berne , 23 septembr e.

M". Arsène Ni quille , de Charmey, directeur
général des Chemins de fer fédéraux , esl dé-
cédé cette nuit , à la suite d'une attaque d' apo-
plexie. Il était âgé de 65 ans.

M. Arsène Niquille se trouvai t encore par-
faitement bien hier , mardi. Il était encore allé
a son bureau et avait passé la soirée en famille.

Traité d'extradition
Berne, 23 septembre .

Le Conseil fédéral a décidé d'autoriser le
ministre de Suisse à Rio-de-Janeiro à signer le
Irait é d 'extradition conclu avec le Brésil

CHAMBRES FÉDÉRALES
Conseil national

Le traité de commerce avec la Hollunde
Berne, 23 septem bre.

M. Tschumi (Bern e) , paysan , et M. Stein
metz (Genève) , libéral, ont fait rapport sur le
traité de commerce avec les Pays-Bas, conclu
le 28 mai 1930, et qui n 'apporte pas de grands
changements dans le règlement des relations
commerciales entre les deux pays. C'est une
adaptation aux besoins actuels .

La loi sur l'alcool
Le traité à été ratifié sans discussion.
Le Conseil national a repris la loi sur l'alcool
M. Griinenfelde r (Saint-Gall), catholique , el

M. Grabe r (Neuchâtel), socialiste, ont propose
an nom de la minorité cle la commission que
les prix die. vente des boissons distillées ne
fussent ni inférieurs à 500 francs ni supé-
rieurs à 800 francs , par hectolitre d'alcool pur.

La majorité de la commission a projiosé
150 et 750 francs.

M. Musy a combattu la proposition de la
minorit é qui a été soutenue par M. Graber (Neu-
châtel) ,  socialiste , ejui a estimé qu 'un prix trop
bas serait contraire au but de la loi.

M , Bujard (Vaud), libéral , a estimé que; avec
les prix iirojiosés par la majorité, il sera possi-
ble d'acheter de l'eau-de-vie à meilleur marché
que le vin. C'est jiourq ùoi il fa udrait augmenter
le prix minimum de l'alcool de bouche. 11 a
appuyé la proposition de ln minorité. .

Les prix proposés jiar la majorité ont été
votés par 62 voix contre 58.

L'article 38 a été adoj>té.
Les articles 3<) à 43 traiten t du commerce

privé de l'alcool . L' article 8Q définit que te
commerce de gros s'entend de la livraison de'40 litres au minimum. La minorité de la com-
mission a proposé 60 litre s, ce qui a été rejeté.



Le développement
de renseignement catholique an Japon

De 1 agence Fides : ,
Quand ils revinrent au Japon ajirès les traités

de 1858, tes missionnaires catholi ques visèrent
tout d'abord à établir solidement l'Eglise dans
le peuple. Ils ne méconnaissaient pas l'impor-
tance .de l'école comme moyen d'apostolat , mais
ils se disaient qu 'elle viendrait plus tard ,
comme d'elle-même, à mesure que s'élarg irait
leur champ d action . C est pour cette raison
que l' histoire de l'instruction et de l'éducation
proprement dites ne commence au Japon
qu 'avec le dernier quart du 19me siècle. Mais
les progrès considérables de l'Eglise au Japon
actuellement , dans les milieux jdus cultivés
tout spécialement , sont bien dus , en grande
partie , à l'importance qu'on donne à l'ensei-
gnement .

Pendant 'des années , les écoles catholique s
japonaises ont . connu de grandes «difficultés.
Elles réussirent malgré tout à gagner sans
cesse du* terrain et à s'imposer à ia considé-
ration générale. Elles paraissaient , de l'extérieur ,
et elles étaien t, en réalité , inférieures à beau-
coup de 'leurs* rivales, mais* elles avaient quel-
que chose de propre et d'original qui devait
vite » en faire apprécier tous les avantages :
un programme bien défini et 1 idéalisme de leur
corps enseignant. L'enseignement cathol ique a
toujours et partout cherché à donner une for-
mation harmonieuse de l'intelligence et de la
volonté , et c'est cela qui lui a valu son succès
dans les classes élevées et moyennes du Japon.
Les collèges catholiques ne négligent certes pas
le côté techni que de l 'instruction ; ils lui don-
nent au contraire beaucoup d 'importance , mais
ils veulent que la formation du caractère aille
dc» pair avec le développement de l'intelligence.

Les princ ipales écoles secondaires de Tokio
sonl actuellement obligées de refuser des
élèves. D'autre part , les exigences mêmes dc
l'enseignement ne permettent pas d'en accepter
un trop grand nombre . Seishin Gakuin , l'école
secondaire de filles , dont tes Sœurs du Sacré-
Cœur prirent la direction à Tokio, après la
destruction de nombre d écotes gouvernemen-
tales dans le tremblement de terre de 1923, et
cela à la demande de beaucoup de famille s,
avait accepté, exceptionnellement , ces dernières
années , jusqu 'à 500 élèves. Mais on tend à
réduire progressivement ce chiffre , parce que
seule une méthode de sélection attentive et
sévère peul assurer le prestige et 1 avenir de
l'école. La même congrégation de Sœurs a une
autre école à Obayashi , près de Kobé, où le
nombre tdies élèves est strictement limité à 300.
Le même système est en vigueur dans deux
autres écoles secondaires de filles de Tokio :
Futaba et Kudan , de même que dans les écoles
de» garçons et à l 'universit é catholi que.

Une autre supériorité des collèges catholi-
ques leur vient de leur discip line. Les cas
d 'insubordination ne se rencontrent pas sou-
vent et ne restent jamais impunis ; les élèves
savent très bien que leurs maîtres, presque
tous religieux , ne travaillent pas pour gagner
lete l'argent , mais pour un idéal et pour le
bien de leur pays, et naturellement ils les
apprécient et s'efforcent de ne poinl troubl er
la bonne marche de la maison.

Le fail que la majorité du personnel ensei-
gnant au Japon est constilué par des étrangers
est un avantage remarquable , car, plus que
nulle part ailleurs au Japon , on a le désir
d'apprendre tes langues et de s'adapter au
genre de vie des peuples d'occident . Les écoles
catholiques offrent le meilleur moyen d'appren-
dre l'anglais, le français , l'allemand , l'italien ,
l 'espagnol, etc. Et les instituts supérieurs pré-
parent cle la meilleure façon ceux qui se des-
tinent au* carrières dip lomati ques , à la science,
au commerce à l'étranger ; aussi un grand nom-
bre d'hommes d'Etat , d'hommes de science ou
d'hommes, d'affaires , des plus éminents du
Japon , ont voulu que leurs fils fréquentent les
écoles secondaires catholiques de Tokio.

A côté de l'instruction et de 1 éducation , on
donne encore dans nos écoles une importance
discrète au sport , mais il n'arrive jamais que
cela soit au détriment de renseignement. Le
collège Saint-Joseph de Yokoham a passe pour
avoir d 'excellentes équi pes sportives, qui onl
souvent remporté des prix dans les concours
régionaux , mais il est réputé aussi pour le
nivvau élevé de son enseignement et pour le
nombre de ses élèves qui ont obtenu à 1 étran-
ger kies distinctions ambitionnées.

Quant à l'enseignement spécifiquement reli-
gieux et à la propagation de l'Evangile , qui est
au fond le but et la raison d'être des écoles ,
toutes les écoles s'en . abstiennent, parce que la
loi japonaise interdit tout enseignemen t de ce
genre pendant l'horaire scolaire. Dans quelques
établissements, des écoles de filles " en particu-
lier, l'enseignement religieux se donne en
dehors des heures de classe, mais chaque élève
est libre de rester ou Ide s'en aller : la religion
doit être matière dé libre choix, si l'on veut
qu 'elle ait plus lard quelque influence sur la
vie. Effectivemen t, le nombre des baptêmes
dans les écoles cathol iques est relativement peu
élevé, même dans tes écoles de filles . Comme
le baptême constitue généralement au Japon un
empêchement au mariage pour les jeunes filles ,
ou du moins leur crée des difficultés , pas mal
d'élèves qui veulen t se faire chrétiennes atten-
dent ju squ'au moment-* de leur mariage et se
font bapt iser après, si , leur mari le permet.
D'aulres ejui se sont fait baptiser à l'école, ou
bien ne se marient pas, ou bien attendent de
trouver un. mari catholique. Dans tous les cas,
le choi x est absolumen t libre. L expérience esl
là pour montrer que c'est le meilleur système
pour avoir des fidèles convaincus et vraiment
solides dans leur foi ; d'ailleurs , le nombre des
Japonais qui abandonnent l'Eglise est infime.
Dans les écoles de garçons , on est encore plus
rigoureux que dans les écoles de filles* . Les
Frères maristes n'enseignent la reli gion qu 'à
ceux qui en font la demande , et l'on exige une

permission écrite des parents . Quand le caté-
chumène demande le ,baptême, les parents s'en-
gagent par écrit en présence du prêtre à laissci
à leur enfant  p leine liberté de prati quer sa
reli g ion ; le baptême n 'est donné que lorsque
cet engagement est signé. -

On peut alors se demander comment on
atteint le but essentiel des écoles ? Et à quoi
servent ces écoles en définitive si le nombre
des conversions est si peu élevé ?

Pour être indirecte , l'influence reli gieuse des
écoles n 'en esl pas moins réelle. D'abord , les
élèves des écoles catholi ques sont en contact
avec des catholiques , se font des amis parmi
les catholiques, apprécient leurs professeur s et ,
du même coup, la religion dont ils s'insp irent
dans leur ensei gnement. De plus , l'atmosphère
de ces écoles est chrétienne , et lorsqu'il arrive
qu 'on discute un point de morale théorique ou
pratique , on saisit naturellement 1 occasion de
faire connaître » aux enfants la morale chré-
tienne. Et-même si ces ' enfants ne se décident
pas à embrasser formellement le catholicisme.
ce contact qu 'ils auron t eu dans leur jeune
âgfe avec la religion catholi que restera dans
leur cœur comme un bon souvenir et souvent
comme un e sorte de guide moral à travers la
vie. En pratique , beaucoup d' anciens élèves ,
sans être chrétiens , met tront  cn prati que cet
ensei gnement qu 'ils auront reçu à l'école catho-
li que . Les préjugés contre la religion de la
Croix disparaissent, l'estime », pour l'idéal chré-
tien va grandissant, el lentement mais sûre-
ment se prépare le terrain pour la conversion
des générations future s .

Il est évident qu 'un ., pays dont la civilisation
est aussi avancée que le Japon n 'adoptera
jamais intégralemen t les princi pes du catholi-
cisme si la jeunesse ne reçoit d 'abord une
formation qui soil en harmonie avec l' esprit
du Christ. Il peut se faire que les résultat -
immédiats soient petits et lents , et que le» nom-
bre des conversions semble ne pas correspon-
dre aux efforts des missionnaires , mais te temps
travaillera certainement en faveur de l 'Eglise
et de son avenir. U a fallu treize siècles pour
que toute l'Europe se plie au joug du Christ ,
on ne peut pas raisonnablement prétendre
qu 'une vieille civilisation comme la civilisation
japonaise se conforme à l'Evangile en l'espace
d' une ou deux générations.

Si les écoles catholiques continuen t à se déve-
lopper dans la mesure où elles ont grandi du-
rant ces quarante dernières années, sans aucun
doute l'esprit chrétien , imperceptiblement peut-
être , mais sûrement , jetter a des racines pro-
fondes dans la population japonaise.

Pour lutter contre la crise
Les représentants des principales Banques

de» Bruxelles el des princi paux trusts Iielges
ont tenu une réunion , hier malin mardi , à la
Banque nationale , sous la présidence du pre-
mier-ministre, M. Renkin.

Un consortium au capital d'un milliard de
francs a . été constilué en vue d'apporter au
marché le soutien qui lui serait éventuellement
nécessaire.

Les dirigeants des grandes sociétés finan-
cières belges ont estimé , en effet , que la valeur
intrinsè que des entreprises belges ne justifiait
pas les cours dépréciés actuels. La baisse de
la Bourse» est le résultat d' un découragement
généra l et injust if ié , contre lequel le moment
est venu de réagir énergiquement.

Parmi les principales dispositions prises pour
défendre le marché belge , fi gurent notamment
l'interdiction de coter des valeurs belges sur
lesquelles il y a 5 % de baisse , l'obligation pour
les vendeurs de livrer les titres le lendemain,
avec facilité pour l'acheteur d 'annuler les con-
tïats si les tilres ne sont pas remis dans les
24 heures, el enfin l'interdiction de traiter
en groupe.

âutomobihiiite
La « roue-libre »

Il y a une dizaine d 'années , deux ingénieurs
français , MM. Toulée et Lagache, avaient pro-
posé qu 'on adoptât cn automobile le disjiositi!
dénommé « roue -libre » qui , appliqué à la
bicyclette » vers 1000, est devenu fondamental
dans loule machine à deux roue s mue par la
force humaine,

Mais les freins des automobiles* à celte
époque », étaienit insuffisants en puissance et en
durée ; or , le problème cle la roue-libre est
entièrement fondé sur le freinage du véhicule.
La proposition n 'eut donc pas l'agrément des
automobilistes. Elle nous est rev(»nue , ces der-
niers mois , des Etats-Unis.

On .sait l'agrément et l'économie d'efforts
que procure à un cycliste le fait que le pédalier
de sa machine peut actionner la rcue motrice
mais ne peut pas être actionné par elle. Dou-
ceur de roule r , pendant , parfois , de longues
distances comme dans un véritable glissement.
Rapos à rouler souvent sans que les jambe s
aient à produire le moindre effort moteur.
Agrément et économie musculaire qui ont
comme ' contre-partie la nécessité de freins
robustes et durables.

De la bicyclette, la roue-libre peut-elle logi-
quement passer à l 'automobile ?

11 est incontestable que l'agrément de roule -
ment qu 'on éprouve dans une . automobile lan-
cée dont ie mécarisime de transmission est
tout à coup désolidarisé du moteur est réel. On
se sent alors , si la route est bonne , glisser
comme sur l 'eau.

H n'est pas niable non plus que la roue-libre
détermine une économie d 'essence, puisque ,
fréquemment, le moteur ne « tire » pas dans
un trajet où , selon le mode classique , il serait
demeuré constamment « attelé » à la voiture.
Cette économie , selon les cas, peu t varier de
10 à 30 % , dit-on. Elle est grande pour les
conducteurs qui mènen t sagement ; elle est
faible et même nulle pour ceux qui poussent
constamment au maximum leur moteur .

Mais les inconvénients de la roue-libre sonl
nombreux.

M. Baudry de Saunier , un spécialiste de
l'automobile, les a examinés dans l'hebdoma-
daire français Science et monde.

Le plus éviden t de ces inconvénients est
qu 'elle exige un ensemble de freinage irré pro-
chable , puisque désormais le moteur ne retient
plus jamais la voiture. Et l'on sait que le
freinage n'est pas précisément , même dans nos
voitures modernes , la fonction la mieux assu-
rée ! Que de réglages el même de réparations
n'exigent pas nos freins ! On peut donc se
demander , en sus du danger que présentent des
freins médiocres , surtout en la circonstance , si
l'usure rap ide des garnitures n 'entraînera pas
des débours qui compenseront , et au-delà , les
économies de combustible réalisées par la
roue-libre.

De plus , cette impossibilité qu 'a le moteur
à retenir la voiture n 'est plus admissible si
l'on considère le cas au point de vue des des-
centes rap ides et longues, en montagne. Là, il
n 'y a pas de freins , du moins en l'état actuel
de notre technique, qui puissent résister à un
pareil travail ; ils arrivera ient même à mettre le
feu à la voiture ! Il a donc lallu adjoindre à
la roue-libre un dispositi f d'enclenchement qui
permît au conducteur Ide revenir au vieux pro-
cédé et de demander de temps en temps au
moteur de venir au secours des freins défail-
lants. Et c'est là l'origine des reproches com-
plémentaires qu 'on.' adresse à la roue-libre ,:
l'accroissement Ide complications , de poids , de
fragilité el finalement de prix dont elle charge
la voilure , pour un bénéfice après toul bien
léger.

De plus , la roue-libre met à la ferraille tous
les appareils qui , sur une automobile , fonc-
tionnen t par dépression du moteur (servo-
freins , essuie-glace , etc.) , puisque , au moment
où l'on aurait besoin d'un gros effort de suc-
cion , le moteur ralentit au maximum , 200 tours-
minute, par exemple, et ne conserve d'autre
puissance que celle qu'il lui faut pour se faire
tourner lui-même.

Enfin , et ce n'est pas là la moindre criti que,
la roue-libre oblige te constructeur à trouver
(cl il le cherche encore à l'heure actuelle 1) un
nouveau procédé de recharge de la batteri e
par dynamo. Jusqu 'ici , la dynamo était liée au
moteur et envoyait du courant aux accumu-
lateurs dès qu 'il atteignait une vitesse d'environ
300 à 400 tours à la minute. Or, désormais ,
te moteur , à tou t moment , tombe à 200 tours.
Le disjoncteur , si fragile , fonctionne donc
presque constamment pour que la batterie ne
se décharge pas dans la dynamo , et la dynamo
ne recharge plus la batterie que de , loin en

loin . Il y a là toute iine révolution de détail
à assurer.

Toutes ces observations peuv ent évidemment
ne jias aboutir à la condamnation formell e de
la roue-libre en automobile. Son emploi est
fort agréable quand on en a fait un apprentis-
sage de quelque durée ; elle procure peut-être
quel que économie de combustible. Et puis , elle
a la recommandati on de la mode !

Mais il sérail témérair e de conclure que le.s
bonnes et solides automobil es vont toutes , dès
demain , comporter une « roue-libre > , coûteuse
el obligatoirement frag ile.

Le professeur Piccard a déclaré également
qu 'il renonçait à faire une nouvelle ascension
en ballon libre pour aller contrôler à 4,000
mètres d'altitude ses appareils el observations
faites au cours de la célèbre ascension.

Le ballon /¦'. A'. R. S. (Fonds  national de
recherches scient i f iqu es)  fera cejiendanf ' une
nouvelle ascension dans la stratosphère , muni
d u n e  nouvelle nacell e d'a luminium , pour la
construction de laquelle on tiendra compte des
enseignements de la première exp érience.

Pour cetle deuxième ascension , ce sera un
équi page belge — un p ilote et un physicien —
qui prendra place à bord. Ce nouvel équi page
s'efforcera dc» recueillir de nouvelles obser-
vations et de battre le record d alt i tude au
prof i l  de la Belg i que.

Le Fonds national de recherches scientifiques
financer a celte deuxième tentative , comme elle
a financé la première. Le départ aura lieu ,
celte fois encore , d'Augsbourg (Bavière) , si pos-
sible au printemps 1932.

-*+ 

I/inauguration d'un avion

L Aéro-Club dc Berne a inaugn ré der-
nièrement un nouvel avion. C'est M"-' Minger
f i l l e  du conseiller fédéral  bernois, qui a verst
sur T hélice la bouteille de Champagne tra-
ditionnelle .

NOUVELLES RELIGIEUSES
Encore un missionnaire capturé

par ies brigands chinois
Le 15 août dernier , le Père Sands, de la

Société des missionnaires de Saint-Colomban ,
de la préfectur e de Hanyang, province de
Houpeh , fut fait prisonnier par les rouges pen-
dant qu 'il faisait la visite d'une mission voisine
de la sienne, celle de Chi-Wu-Tai , dont le
missionnaire était en congé pour cause de
maladie. Après avoir dit la messe, te Père
Stands voulut retourner dans son village , mais
il trouva la route barrée par les soldats rouges
qui étaient arrivés pendant la nuit , après avoir
occupé et brûlé la ville de Lo-Ja-Kow. Il essaya
de revenir à Chi-Wu-Tai ; mais toute la région
était inondée, et c'est en barque qu 'il gagna
les locaux de la mission. Il venait d'atteindre
la maison lorsque arriva un bateau chargé de
rouges qui le tirent prisonnier et détruisirent
toute la mission, ne laissant que les murs.

Le Père Sands, en venant à Chi-Wu-Tai , avait
apporté 300 dollars pour secourir les pauvres
de la paroisse et les avait , dès son arrivée ,
confiés à un vieux catéchiste qu il «chargeait de
les distribuer . Lorsq u 'il vit entrer les rouges ,
le vieillard jeta l'argent dans l'eau par la fenê-
tre : c'est la seule chose qui ait été sauvée des
bandits . On n'a point eu de nouvelles du Père
Sands depuis le jou r de son arrestation.

LA VIE ÉCONOMIQUE
4,324,000 chômeurs en Allemagne

Durant la période du 1 au 15 septembre , le
nombre des chômeurs en Allemagne s'est accru
d'environ 109,000. Il est maintenant dc
4,324 ,000.

Eu Angleterre, les chômeurs diminuent
A la date du 15 septembre , le nombre des

chômeurs était de 2 ,789 ,080, soit 11,551 de
moins que la semaine précédente , de 685,867 de
plus cpie l'année dernière à pareille époque. On
fait remarquer que c'est la première fois ,
depuis huit semaines, que le chiffre des chô-
meurs marque une diminution.

Restriction dans la culture du coton
Le gouverneur de l'Etat de Texas a a jiposC

sa signature à la loi OlSen qui prévoit Une
réduction de 30 % de la surface ensemencée en
colon pour les années 1932 et 1933.

La fabrique de cuir « Alpina »
Les actionnaires de la fabrique de cuir

Alp ina , à Giimli gen-Berne , sont convoqués pour
le 5 octobre en assemblée générale ordinaire.

Parmi les objets inscrits à l'ordre du jour ,
figurent le vote de la décision de li quidation
de la société et la nomination d'une commission
de liquidation.

Le conseil id administration présentera , a
cette assemblée, un rapjiort détaillé motivant ,
à son avis , la liquida tio n de la sociélé , liqui-
dation provoquée par la crise profonde qui
sévit actuellement ct qui frappe d 'autant plus
I ' « Alpina » que cette dernière travaille essen-
tiellement pour l'exportation.

Dans le cas où il ne se trouverait pas , lors
de l'assembtee du 5 octobre , la majorité re-
quise pour la dissolution de la société (% des
actionnaires) , une autre assemblée générale
extraordinaire serait convoquée pour le 9 no-
vembre.

Protection de la j eune fille
On nous écrit :
La branche suisse de l'Association catho-

lique internati onale des Œuvres de protection
de la jeune fille a tenu , à Bâle, les 9 et 10 sep-
lembre , sa 32rac assemblée générale , sous la
présidence de Mmc Wein-Marchal , présidente
nationale'. M mc de Montenach , présidente géné-
rale! de l'Association , honorait la réunion de sa
présence.

Son ' Exe'. Mgr Besson s'était la i t  représenter
par M. le» chanoine Charrièr e.

toutes  les sections cantonales avaient envoyé
des délégués (jui  onl pris part  à la séance de
travail , précédée du discours d'ouverture de la
présidente nationale. A la séance publi que qui
lui a succédé, ont élé présentés une étude très
documentée sur la collaboration de l'Œuvre dc
protection à l 'éducation de la jeunesse fémi-
nine des villes cl un exposé du travail  à faire
en-, faveur des employées d 'hôtel et de restau-
rant. Nombre de propositions ont été suggérées
sur les meil leurs moyens d 'action ouverts à la
Protection.

Une assemblée de propaga nde a réuni en-
suite , clans la soirée du t) septembre , tous les
participants ct de nombreux amis de l'Œuvre
dans la grande salle cle la Foire suisse d'échan-
tillons, ou I on a entendu une éloquente con-
férence de M. le curé Dubler , d'OIten , sur Lo
protection de la jeun e f i l le  à la lumière de
l'Action catholique. Une charmante réception
a suivi , au foyer , une réunion toute d'in t imi té ,
qu 'agrémentèrent des productions musicales
d'une art iste bâloise.

Le 10 seplembre, au matin , au sortir cle la
messe à l'église Saiale-Claire , une » .importante
séance publi que a eu lieu dans la grande salle
utilisée la veille. Après un discours ete bien-
venue plein de cordialité de la présidente na-
tionale , Mmc de Montenach a pris à son tour la
parole pour donner un aperçu du splendide
dévelojipement de l'Association et relever , avec
chiffres à l'appui, les excellents services ren-
dus par ses organisations. Les applaudisse-
ments qui ont souligné le vibrant exposé de la
présidente générale lui ont prouvé combien elle
avait su captiver son auditoire.

On a entendu ensuite la lecture d'un résumé
de l'activité générale cle la branche suisse en
1930, du rapport financier de la Caisse cen-
trale et du rapjiort de l'oeuvre de relèvement mo-
ral. Puis , M. le curé Meyer , de Gretzenbach (So-
leure), a parlé de la collaboration de la
Protection à l 'éducation de la jeunesse fémi-
nine de la campagne.

Les statuts nouvellement élaborés ont été
présentés à l'assemblée et adoptés à l 'unani-
mité. La comjj osition du Comité national , —
auquel , d ajirès les staluls , quelques membres
d'honneur ont élé ajoutés — a été approuvée
sans opposition , de même que le programme
de travail pour 1931.

M. le chanoine Charrière , parlant au nom de
S. Exe. Mgr Besson , a remercié el félicité la
branche suisse de l'excellent travail  effectué, la
félicitant -surloul de 1 esprit protondement
chrétien , de l' esprit surnaturel qui anime son
Comité national. Les remerciements de la
présidente nationale el dc M. le curé Ksefer à
toule l'assistance onl clos celle assemblée, donl
un pèlerinage en commun a Manaslein a ete
le digne couronnement.

Le comité bâlois s'était multi plié pour pré-
parer ces journées el leur assurer un plein
succès ; aussi tous les partici pants en gardent-
ils un 1res agréable souvenir.

AVIATION
L'aviou « stratosphérique »

On termine à Dessau (Anhalt ) la construction
d'un avion de type nouveau destiné à des ascen-
sions dans la stratosp hère. Cet appareil est
entièrement métallique , les ailes sont très bas-
ses, effilées à l'extrémité. D'une envergure de
28 mètres , l'avion a la forme d'un triangle.

Deux innovations différencient cet appareil
des avions courants de dimension moyenne :

Un condensateur placé immédiatement der-
rière le moteur asp ire par rotation l'air des
hautes altitudes et alimente le moteur de
800. CV qui peut ainsi fonctionne r comme à
l'ordinaire. La cabine est construite d'après lc
principe de la sphère dont s'est servi le pro-
fesseur Piccard lors de sa fameuse ascension,
avec celte seule différence que la paroi de la
cabine est double afin d'atténuer les saules de
température en cours de vol.

La cabine peut contenir deux personnes ; elle
est absolument étanehe. Uh compresseur per-
met de renouveler l'air de la cabin e et de le
ramener à la pression atmosphérique normale.

Une autre particularité de l'appareil est que ,
malgré sa grande capacité ascensionnell e, il ne
vole que très lentement sur terre pour n'at-
teindre sa vitesse maximum que dans la stra-
tosp hère.

Cet avion a été construit pou r le compte de
l'Institut allemand d'essais aéronauti ques. Les
premiers vols vont commencer incessamment et
on disait qu 'il n 'était pas impossible que le
professeur Piccard prît part à la première
ascension dans la stratosphère. f

Mais le professeur Piccard vienl de démentit
ce bruit.

PE TI TE GAZETTE

Routes cn béton armé *:¦
Les routes nouvelles des Etats-Unis sont ,

pour la plupart , depuis 1921, construites' en
béton armé. Un treillage en mailles d' acier,"tfè s
large , est noyé dans le béton à environ 6, cen-
timètres de profondeur.  Une route ainsi faite
ne nécessite que le quart des frais d' entretien
d'une route ordinaire:

Une route spéciale pour automobiles , de
8 kilomètres de longueur et de 18 mètres de
largeur , se construit , en ce moment , à ' New-
York. Elle est cn tôle d'acier ondulée; recou-
verte de béton ; le béton lui-niêili e' '¦¦ seFii
recouvert de tôle mince. La solidité de cette
route promet , paraît-il , d'être absolue, ; elle
présentera , en outre , l'avantage de posséder -une
grande élasticité.

Machines à écrire au service du public
Dans certaines grandes villes allemandes , à

Berlin et à Francfort , entre autres , •'. on vient
d' ouvrir  des établissements où chaque passant
peut entrer , écrire une lettre à la machine et
l'exp édier .

Vous pénétrez dans un de ces « halls » , de
grandes caisses sont rangées contre les murs ,
des caisses hermétiquement closes et percées
d'une fente dans laejuelle vous êtes invité à
glisser une pièce de monnaie.

Cette formalité accomp lie , la caisse s'ouvre
el une élégante machine à écrire apparaît ,
pourvue même d'une feuille de carbone pour
le double. Seulement , il ne faut pas que votre
lettre soit trop longue , car , si vous retournez
la feuille pour écrire au verso, la caisse se
referme automatiquement.

Pluie d'alcool
Les contrebandiers qui introduisent l'alcool

en fraude aux Etats-Unis emp loient tous les
moyens. Celui dont ils usent surtout en ce
moment , c'est l'avion , qui échappe à la sur-
veillance dc la police spéciale.

Or , tout récemment, au bord du lac Osakis ,
dans le Minnesota , des pêcheurs se livraient
à leur passion favorite , lorsque l'un «d' eux
s eena :

— Il pleut !
Pleuvait-il ? Il pleuvait en effet , mais l'un

des pêcheurs ayant reçu une goutte de pluie
sur le nez , s'aperçut , lorsque cette goutte
descendit jusqu 'à ses lèvres , qu 'elle avait un
goût étrange.

— Il p leut de l'alcool ! s'écria-t-il.
Il en pleuvait, en effet. Un bidon d'alcool

transporté dans un avion s'était crevé tout à
coup, en passant au-dessus du lac.

SOMMAIRES DES REVUES

Science et Monde ; 17 seplembre. ¦— L'ac-
tualité de la semaine. — Jeux d'orgue, jeux de
lumière. — On vient de découvrir du gaz
hélium en Russie. — La radiodiffusion a au-
jourd'hui 10 ans. — L'automobile doit-elle
avoir la roue libre ? par Baudry de Saunier. —
La vie des escargots , texte et dessins de
C. Pierre.

Science ct Monde , l'hebdomadaire scienti-
fi que en héliogravure , paraît chaque jeudi ; le
numéro : 1 franc. Ernest Flammarion , éditeur ,
26 , rue Racine , Paris.



FRIBOURG
Ivoire aux provisions

Les préparatifs

Les préparatifs p our  l'organisation de la
deuxième Foire aux provisions sont au jourd ' h u i
terminés. Les stands cle la Foire et la grande
balle sur la place de Notre-Dame » sont prêts à
recevoir les produits des nombreux exposanls
inscrits. Ceux-ci r ivalisent  de zèle afin de
jirésenter au mieux leurs ni a r chan dises. Les
stands seront 1res bien aménagés ct le coup
d'a'il d'ensemble sa t i s fera  certainement le
connaisseur le p lus avisé.

Il ne reste plus qu a souhai ter  que les
exposants-vendeurs rencontrent  le p lus grand
succès à cette deuxième manifestation écono-
mique fribourgeoise , eju i entend garder son plus
complet ca rac tè re  commercial.

Ouverture de la Foire

Lc comité de la Foire a décidé que l'ouver-
ture off ic ie l le  aura lieu demain, jeudi , 24 sep-
tembre , à 11- heures du mal in .

La journée de demain sera réservée à la
presse ; elle coïncidera avec la journée officielle.

Visite dc la Foire

Les organisateurs  dc la Foire comptent sur
de nombreux visiteurs. Ils lancent un appel
vibrant  au monde des consommateurs en pre-
mier lieu , auxquels la Foire révélera ce que
noire canton peut of f r i r  en produi t s  de pre-
mier choix.

Cet apjicl à la vis i te  va également aux
producteurs  eux-mêmes, aux gens de nos
campagnes. En effet , comme il a déjà été dit
cl ré p été , un des deux buts cle la Loire aux
provisions est de démontrer aux producteurs
que seuls les produits de première qualité
trouvent des débouchés intéressants cl cons-
tants .  A la Loire de l'année dernière , les
visi teurs-producteurs ont l'ait  p lus ou moins
défaut.  C'est une lacune à combler. Les pro-
ducteurs  qui  visiteront la Foire de cette année
ne regretteront pas leur temps, ni leur argent.

La participation

Le chiffre exact des exposants a la Foire
aux provisions de cette année — ensui te  de
quel ques inscriptions qu 'il a élé encore
possible de rocevpir au dernier moment — esl
de 00, y compris évidemment les exposants-
vendeurs en collectivité. C'esl donc plus du
double comparativement à l'année dernière .
Quant à }a place occupée par la présentation
des produits, il y a lieu d'enregistrer la même
augmentat ion 

Les prix d'entrée à la Foire
Af in  de donner satisfaction à la clientèle» des

-acheteurs, le comité de la Foire a décidé de
percevoir , cette . . année, une finance d'entrée
Populaire dite « d'approvisionnement » . Celle-ci
sera perçue de 8 à 10 heures du malin et ne
sera que de 30 ç. par personne.

Dès 10 heures du -matin , les prix d'entrée
seront de. 1 fr.  10 pour les grandes personnes
et de 55; c. . pour les enfanls.

Une carie d'entrée permanente pour toute
la durée de la Foire (11 jours ) sera vendue
au prix mod i que cle 3 francs.

Des faveurs -Spéciales d'entrée seront accor-
dées aux écoles ou pensionnats désirant visiter
la Foire. Prière de s'adresser à M. Jules Curty,
secrétaire général de la Foire (télé phone 14,52,
du 23 septembre au 5 octobre) .

Les enfants  non accompagné* n'auront pas
accès à la Foire.

La taverne de la Foire

La taverne de» la Foire , très coquettement
aménagée au sous-sol de la Grenette », a vu ses
décorations murales fort habilement terminées
sous le pinceau expert de M. le professeur
Pilloud.

Elle sera desservie par M. Arnold Morel ,
restaurateur  des Merciers. Les succulenles
fondues fribourgeoises ainsi que notre salé de
campagne y pourront être dégustés.

Dès 6 h. lA du soir , 1 entrée directe a la
taverne , sans passer par les locaux d'cxjiosilion ,
sera gratui te .

* * *
Comme l'année passée, il n 'y a pas dc

programme ou de l ivret  ele l'exposition. Par
une heureuse décision , qui  devrait  trouver des
imitateurs, on a choisi un journal  jiour donner
toutes les indicat ions sur la Foire, soil aux
exposants, soi t aux consommateurs. Ce journa l
est le Paysan f r i b o u r g e o i s , qui sera vendu sur
l'emplacement de l'exposition.

Kcole secondaire de jeunes lll-les
«le Fribourg

L'Ecole secondaire de jeunes filles reprendra
.son activité lundi , 28 septemlire. Les nouvelles
élèves qu i  n 'ont pas subi en juil let  l' examen
d'admission se présenteront le matin, .à 10 h.
précises, t a n d i s  que la rentrée générale de
toutes  les élèves aura "lieu l'après-midi, à 2 h
Les personnes qui désirent obtenir des rensei-
gnements ou les t'ilèves qui  veulent s'inscrire à
l'avance pourront  le faire les jours précédant la
rentrée, soil les jeudi , vendredi et samedi de
celte semaine , au bureau de l'Ecole, de 10 h.
à midi.

Il nous paraît ul i le , particulièrement en ce
temps de crise économique, de rappeler com-
bien les jeunes filles t r o u v e n t  à l'Ecole secon
claire d'occasions de préparer leur avenir  sui-
vant  leurs aptitudes et leurs goûts sans impose)
à leurs parents de trop lourd s sacrifices. L;i
section d'enseignement général , dont l 'école
normale conduit  au brevet d'institutrice et
l'école prat i que d'employées aboutit au diplôme
c a n t o n a l  de fin d'apprentissage commercial,
permet aux élèves dont les parents habitent  la
ville de Fribourg de pousser leurs études jus-
qu'à l'âge de 15 ans sans exi ger d'écalage el
demande aux autres élèves une finance d'ins-
cri pt ion plus que modeste.

Dans la section professionnelle , aux école s
de coupe et de confect ion , de lingerie et de
modes, l'apprentissage esl entièrement gra tu i t .
Quant  a 1 école de cuisine , dont la réputation
est bien établie , elle forme des professionnelles
toujours recherchées el f o u r n i t  aux futures
maîtresses de maison , avec ses cours trimes-
triels ou semestiels, une préparation excellente ,
à des conditions extrêmement favorables.

Si l'on ajoute que les divers ateliers servent
une clientèle nombreuse, satisfaite à la fois de
la bonne exécution des commandes et de la
modic i t é  des prix, et que la pension à l 'école dc
cuis ine , pour te repas de midi , est des plus
appréciées ; si l 'on compte , en f in , les ser-
vices rendus par les cours rapides t r imestr ie ls
de coupe et couieclion et de lingerie , on con-
viendra que celte e'cole mérite la bienveil lance
dont elle est l'objet de la part des autor i tés  el
la sympathie et la confiance que lui témoignent
les familles.

Moto-Club du Mouret

On nous écrit :
Sous celte dénominat ion , s'est fondée der-

nièrement une association des motocyclistes
de la contrée du Mouret. Celte sociélé nais-
sante compte déjà 20 membres el a pour
présidant M. Maxime Brûlhart, d'Oberried , et
p e u r  secrétaire-caissier, M. Robert Dousse, à
Essert. Grâce à la complaisance dc M. 1 ins-
pecteur fores t ie r  von der Weid , qui a bien
voulu  au to r i se r  l 'usage de la route  du Burger-
v .a ld, le nouveau Moto-Club a fa i t  sa course
d' essai dimanche dernier sur celle côte du
Burgerwald, en présence de, nombreux specta-
teurs.  Douze concurrents ont participé à cetle
épreuve longue de 1 km. 250 m. Le minimum
de temps a été fait  par 'M. Gabriel Eggert-
sohwyler, en 42 secondes. ,

La route en question présente pour l' avenir
l'aspect d'une des p lus intéressantes p istes
motocyclistes de nos préalpes fribourgeoises.

l'.eole ménagère agricole

Les examens de clôture  du premier cours
d'été de l'Ecole ménagère agricole dc Sainte-
Agnès auront lieu samedi , 20 seplembre, à
9 h. H du ma l in .

Ce cours a été suivi  par une dizaine d 'élèves.

Ii«* match de tir Intercantonal
de la Suisse romande

Au stand d'Yverdon , s'est disputé, lundi , le
match de tir intercantonal de la Suisse
romande, auquel part ic i paient des équipes
représentatives des cantons de Vaud , Neuchâtel ,
Fribourg, Valais el du Jura bernois.

11 faut noter le succès parfai t  de ce premier
match , au cours duquel de très beaux résul tats
ont été obtenus et où il a été brûlé, au fusil ,
3, 116 cartouches, et 1,000 cartouches au pis-
tolet.

A la proclamation des résul tats , ont pris la
jiarole : MM. André Delacrétaz , président de
ïa Société vaudoise des matcheurs ; Jaques, de
N yon ; Grandjean , de La Chaux-de-Fonds, et
•Vndrey,  de Fribourg.

Voici le.s résultats :
Fusil : 1. Vaud , 509,888 p. ; 2. Jura bernois ,

;iO/ ,000 ji . ; 3. Neuchâtel, 404 ,428 p . ;  4. Fri
bourg, 488,666 p. ; 5. Valais , 481,25 p.

Pistolet : 1. Vaud , 251,833 p. ; 2. Neuchâlcl
236,800 ]i. ; 3. Fribourg, 235,000 p.

Champion romand au fusil  : Henri Barbieri
Saint-Cergues, 528 points .

Champions des différentes positions
couché, Gaston Ctit tat , ' Coùrtéteilè, 186 p.
à genou , William Braissant , Lausanne, 180 p.
debout , Henri Barbieri , Saint-Cergues, 177 p.

Champ ion romand au p istolet : Fernand
Nicole , Morges , 266 p.

Distinctions délivrées :
er ibourg.  — Fusil : Jean Eggertswyler

Saint-Sylvestre, 510 p. : Henr i  Lggerlswy lei'
Ln Mouret , 509 p. ; Ernest Reinhard , Middes
4 < >1 p. ; Walter Widjner , Fribourg,  -191 p.
Marcel Schncuwly, Cormondes, 490 p.

Pistolet : Florian Bullo, Fribourg, 258 p.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Miennerehor und Gemisehter Chor haben

ihre Gesangôbungen wieder begonnen und
lad en Saenger und  Stengerinnen deutscher
Zvnge zum Einl r i t t  in den einen oder andern
Chor f reundschaf t l ich  ein . Uebung fur Mienner-
ehor a in Donnerstag, fur Gemischten Chor am
Dienstag, abends, 8 % bis 10 Uhr , im refor-
mierten Schulhaus , im Gambach.

L'héritière
et la montreuse
de marionnettes

Feuil le ton de la L I B E R T 1

par Edouard de KEYSER

Que dire de ce déjeuner ? La chère esl
bonne , comme» sur toutes les lignes françaises ,
U' ais la sauce exquise de la conversation fi l
Pitoyablement défaut.  Kate regrettait  que le
capitaine ne fû t  pas commandant , ce qui lui
p ût imposé le devoir de prendre ses repas
avec les passagers. Servane répondait à peine.
Les autres convives entraient dans cette classe
leutre qui , sur la terre , est plus nombreuse
lue les bouddhistes , les ré formistes  cl les dé-
biteurs du permis de conduire.

111
Camarès mangeait  avec un appétit t ranquil le .

Ses yeux durs , en triangle , regardaient par le
luiblot d'en face . Au loin , il voyait encore la
'erre de France , celte Normandie grasse et
Paisible , qu 'il qu i t t a i t  pour la plus douteuse
des aventures. Regrcttait-i l  son déparl ?... Mais
non ! Ses pup ille s ne mont ra ien t  qu 'obs t ina t ion
el volonté farouche.  Au surp lus n'écrivait-il pas
lui-même qu 'on viendrai t  le tuer en France ,
s il n'allait pas au-devant de ses ennemis ?...

Excédé* de son mutisme. Servane fu t  la
première à qu i t t e r  la table , et , dédaignant  le
Uinioir , à mouler au pont sup érieur. Devant elle ,
vers l 'avant , une profonde coupure se creusait
¦-lans le paquebot. En bas,, sur des tas de

cordages , entre les chaînes, les cabestans et les
cuisses solidement amarrées, des émigrants se
mêlaient aux hommes d'é qui page.

Passé cette coupure , le château remontait en
pointe , dé l ian t  la mer. Sur sa p lage haute, des
femmes étendaient de pauvres lessives. Des
enfanls  miséreux couraient après elles, s'accro-
chaient à leurs jupes . Us étaient vêtus de bardes
raccourcies et portaient autant d'étoffe sur leurs
petits dos râblés que s'ils allaient a f f ron te r  te
cl imat  du Klondvke.

Une grande p itié envahit  1 âme cle Servane
jiour  ces jielits êtres qui  voguaient vers t an t
de déceptions, de mirages mortels. De ceci à
l'envie de leur por ter des bonbons , il n 'y avait
que la largeur de la coupure du bateau.

A quoi bon exp li quer que Servane ne partait
jamais sans une provision de douceurs ?
Chr i s top he Colomb , qui  ne connaissait pas tes
fr igor i f i ques , s'embarquai l - i l  sans biscui t  '?...

Cinq minutes plus tard, la jeune fille , con-
duite par l'intendant du bord , se faufi la i t  dans
ces parties des paquebots que les voyageurs de
première ne connaissent que par ouï dire ct

qui sont trop souvent une antichambre des

Enfers. De l'espoir illuminait les yeux. Des

poupons pleuraient . Une odeur de misère et de

promiscuité serrait la gorge. Distribuer des

bonbons aux pet i t s  émigrants  valait une visite

de la Conférence de Saint-Vincent de Paul.

Servane n 'ava i t  pas accoutumé de faire les

choses à demi. Bien que la première pa r t i e  de

sa tâche lui  eût , à p lusieurs reprises , rétréci

le cœur , elle ne songeait pas à remonter.

Délivrée de la proue , elle traversa le p aquebot,

a f f ron ta  une seconde coupure avant  le château

d'arrière , se faufila entre les apparaux et les

sabords d' une cale ouverte, atteignit  la Pologne ,
qu i  ne cédait  en rien à la Roumanie sous le
rapport des parfums.

Elle allait comme si la main de la Providence
la guidait.. . Et celte main la menait effective-
ment. Autrement, eût-elle ja mais connu celle
qui devait se niêter si activement à sa vie '?...

De telles cloisons étànches séparent lés secondes
des premières, sur les paquebots !

Mais abrégeons. Avant  de commencer sa
dis t r ibut ion , Servane fu t  surprise de voir  des
enfanls  sucer des caramels qui n'avaient  aucune
raison d'exister là avant  sa visite.  Elle soup-

çonna de la concurrence, mais n 'en éprouva pas
d' amertume.

Vingt  pas plus loin , elle se» t rouva devant
celle qui  partageait  son désir de bonne action.
Elles se regardèrent el sourirent. Autour  de
chacune se pressaient des liébes , qui ne par-
la ient  que le langage de Varsovie , mais qui
comprenaient fort bien ce que donner veut dire.

L'aut re  bienfaitr ice des petits émigrants avail
des cheveux tabac d 'Espagne , flous et légers ,
qui encadraient une figure rieuse, rêveuse aussi,
rayonnante de bonté et d'esprit. Ses yeux, d'un
bleu vif , plus fermes que ceux de Servane, se
donnaient tout grands , pour mieux faire admi-
rer leur lumière. Elle avait une tête de plus
que Mlle Roquetinbaut et sa grâce paraissait
moins exubérante.

Tout d'abord, elles ne dirent  rien . Chacune
d'elles devinait  que l'autre deviendrait  une
amie. Elles ne parlèrent qu 'après avoi r terminé
la d is t r ibu t ion .

— Nous avions  eu la même pensée, made-

moiselle, dit Servane, avec un grand geste des

deux bras, qui semblait préluder à un essor.

Conquise, 1 autre jeune l ille dit :
—'¦ Si vous ayez du loisir , mademoiselle,

voulez-vous que nous bavardions un peu '!...
— Jaboler ? s'écria Servane. Mais je ne

demande que ça...
Elle avait  tout  de sui te  démêlé i|tie ces yeux

profonds  devaient être de bon conseil. Et s'il
é ta i l  une chose donl Servane» avait ' besoin en
ce moment...

— Montons au pont supérieur, dit-elle.
La jeune fille sourit.  ,
— Je ne vais pas au pont sup érieur , made-

moiselle. Je suis passagère de seconde classe.
Elle admira i t , d'un jieii liant , celle jioupéc

remuan t e  eju i , on te senta i t  à chacun des
mouvements, à chacun des regards , moura i l
d'envie de faire la roue loul le long d'une
coursive , pour ne pas perdre ses facultés acro-
batiques.

— Tant  mieux ! cria Servane. Quand j  aurai
envie qu 'on me laisse la paix , je descendrai
chez vous . Quand cetle envie vous prendra , au
contraire, vous monterez chez moi.

Lc sourire de la jeune fille , en s'accentuanl ,
creusa deux longues fossettes dans les joue s
veloutées.

— Je vous 1 ai dit , mademoiselle. Monter
chez vous , c'est imppossible.

— Au contraire ! Très faisable... Je suis

copain avec le commandant. J 'arrangerai  ça.

Servane Roquet inbaut  ne dou t a i t  pas de

grand' chose.
— El maintenant, présentons-nous, dit-elle

Un banc étai t  vide , à deux pas . Elles s'y

assirent.
— Je m'appelle Servane... Servane Roqm

linbaut... Je suis Lyonnaise .

— Roque l inba i i l  ?... Les lamés ? Les soies
imprimées ?

— Décidément , c'est la gloire... Oui , made-
moiselle, les soies imprimées.

— Et moi , répondit la jeune fi l le , Ariette
Jaeonnet... Mont reuse  de marionnettes. ..

Servane p lissa le nez.
—- .le ne comprends pas bien...
Ar ie t t e  se» mit à rire , el j amais  rire n 'avait

élé aussi gai , aussi frais.
— Assez comp lique , en effet.  Quoique mes

parents n 'eussent pas de fortune , j 'étais plutôt
destinée à entrer  dans une grande Ecole. J'avais
passé mes bachots , (ju i  ne me servaient à rien.
Mon père est professeur , c'est-à-dire qu 'il ne
deviendra jamais riche. Il avait un frère beau-
coup plus malin , qui possédait une collection
de marionnet tes  et le ta lent  de les faire évoluer :
« Les Poupées vivantes ».

— Les < Poupées vivantes > ? Je les ai vues
à l 'Emp ire* ! s'écria Servane dans un enthou-
siasme dél i ran t .  Les Poupées vivantes » ?
Du génie, mademoiselle ! Volre oncle ava i t  du
génie.. .

— II est mort assez brusquement; 11 avail
amassé des renies modestes, qui lui  eussent tout
de même permis une vieillesse t r anqui l le ,  sur
la Côte d'Azur.

— Bigre !
— Les poup ées rapportent  plus que l 'agré-

gation.. .  J ' é ta i s  sa seule h ér i t iè re  ; mais , poul-
ine mettre en possession du capital, il imposait
une condition. Je devais continuer à exhiber ses
marionnettes, plus perfectionnées que celles de
s Piecoli » ... les marionnettes qui avaient c»té
sou orgueil. De bachelière , je me suis fa i te
artiste de music-hall, (A  suivre.)

Publications nouvelle s
Camille Mayran. Aspects  de la cathédrale de

Strasbourg.  Editions Bernard Grasset , Paris.
Ce livre est un poème en jirose consacré à

la célèbre cathédrale alsacienne. Mmc Camille
Mayran y décrit avec un rare bonheur les
aspects de la cathédrale aux diverses heures
du jour : à l'aurore , quand elle s'élève
r énorme, hérissée, magni f i que et un pe»u
monstrueuse sous ses toits verts , dans la sur-
prise du jour et l'haleine du matin froid » ;
au moment de la grand' messe dominicale,
quand , « de tous les enfoncements des nefs
croisées, percent entre les p iliers les rayons
d' un jour Jilus bril lant que les yeux des ti-
gres » ; le soir , où < géante solitaire , sans
rapport ni proportion avec rien de ce qui
compose la ville, elle jaillit  hors du brouillard ,
la flèche à gauche, comme» avide cle resj.irer
le ciel même » . La cathédrale dc Strasbourg
n'a pas l'élc-gance royale, délicate et régulière,
le ton précieux « de reli que et de cendre »
des églises françaises ; sa voûte solennelle, sa
coupole , son p inacle de grès rose, ses vi t raux
palpitants de feux , ont quelque chose de for-
midable et de majestueux.

M"-»- Mayran ne regarde pas sa cathédrale
comme un pédant esthète : c est une âme
croyante qui comprend les beautés dc la l i tu r -
gie et qui sait goûter les jo ies du recueille-
ment. *¦ La cathédrale ne s'élève que pour  lc
sacrifice de son autel  au Dieu d'Abraham...
L'Eglise est là , qui par l'Evangile, par les sacre-
ments , par les saints répand dans le inonde
la l ueu r  de Dieu. »

Le livre de M""* Mayran con t inue  dignement
la collection qu 'avai t  inaugurée le « Portail
royal » de M. René Schwob, consacré à la
cathédrale de Chartes. Il est soigneusement
imprimé et enrichi de remarquables illustra-
tions.

Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher.

t
Madme veuve Julie Holirbasser-Singy et ses

enfan t s  : Ida , Alphonse, Alphonsine, Angèle ,
Alfred , Jeanne et Bernadette, à Nierlet ;
Mlle Martine Singy, à Friboug ; M. et M mc Jo-
seph Telley-Kohrbasser, en France ; les fa-
milles Singy et Bohrbasser, à Corsalettes et
Mottas , à Montheaux, font  part  de la perte
douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur l'abbé Ernest SINGY
leur cher frère , oncle et parent , p ieusement
décédé à Vichy, après une courte maladie,
muni  des sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
de Ponthaux , jeudi 24 septembre , à 9 h. llt;

Le présent avis t ient  lieu de faire part .

iimii—iiiH ' 1 M M  n ¦!!!<¦ »mmm i nmmii— mi  n u i  _M ¦ w

Egaré A louer
par collégien , sur camion, 1>"' s 

£! 
la *iin\ ,2 bcl,es

f a i s a n t  t rajet  ha l t e  Givi- <-***»»b>™ meublées, à
siez à Belfaux , un paquet ««nnenr °¥ éuae.̂ m-
contenant  panta lon sporl. l „,' . „ . -, '

Expédier tout de su i te  *f d ™: : Ro,,U' Ne0ve'. . IV" 4, _ riboure.c o n t r e  récompense a * S* 

— ̂  A LOUER
On achèterait , „..„ , . .

immeuble
à Bulle , j iour date  à con-
venir , un beau magasin
avec grande vitr ine et dé-
pendances.

Ecrire à P u b 1 i e i t a s,
Bulle», sous P 3030 B.

de rapport .  Indiquer  prix
et revenu brut.

S'adresser par écrit sous
P 41179 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Clarinette-'
Accordéon

professionnel disponible
pour la Bénichon d'oclo-
hre. Prix modéré.

Moussoné, Petites Ro-
ches, 1, Lausanne. 1011C

la Raisin de table
tessinois , lr. doux , beaux , m / _  *_ T _- __ VT ¦_ n
à 40 ct. le kg. - Pour la TQ I  l O I I R jjfabrication du vin , nieil- I V U r f V U U U
leur marché. 1204-5 0 **_ 4 pL|iS MODERNE

A. Luini, Exn„ Arbedo. _ . , ¦,.. , r> t c -Comptabil i té  R u f ,  S. A.
Lausanne, 13, rue Pichard

A VENDRE Tél2 7..077
fau te  d'emploi, à prix très 
avantageux ou à échanger J| LOUER
contre du hélait de bon- ,
chérie , premier choix ou Vow loul de SU,U '- un

de la belle viande , éven- LOGEMENT
tuellemenl autre marchan- ensoleillé , d'une chambre,
dise : 1 triporteur Con- eau , lumière. 76-149 F
dor, 5 chevaux , 1929, par- Demander l' adresse, sous
fait clat ; f o r c e  utile No l'}2, au bureau d'aiir
300 kg. — S'adr. à Albert nonces des « Freiburgcr
Favre, Boucherie Centrale, Nachrichlen », Place du
Le Locle, téléph. 31.204. Tilleul , 155, Fribourg.

Le 14 octobre

AVEC LA NOUVELLE PRESSE
vous pressez crus : pommes, poires ,

sureau , etc. 47-29

E. WASSMER , S. A. — FRIBOURG

OapitoIe) Du
^

ll°'
to
i

re
inclus

1 ( GRAND GALA

Théâtre) G R O C K
en personne avec son programme de Muslc-Hall.
Tous les soirs à 20 h. 30. Dimanche mat. à 15 h.

Tarit  des p laces : 2 fr. 20 à 5 ir. 50.
Faveurs généralement suspendues. 105-10
Location ouver t e  à la Caisse du Capitole.

Représentant
(seul), demandé pour la ville et le canlon de Fri-
bourg. Postulant connaissant la c 1 i e n t è 1 e de la
branche automobile , aura la préférence. 4387 B

Ecrire : Schwelzer & Scharrim, Maltenhofslr.
25, BERN.

PF* Train spécial
à prix exceptionnellement réduits pour

Schynige-Platte, Lauterbrunncn, .Murren,
Wengernalp

3 11 11 <£ !*!• JX 11 J O C 11
Dimanche, le 27 septembre 1931

Prix des billets aller et retour (8»> . cl.)
au départ ele Fribourg

au lieu de
Schynige-Platte Fr. 10.95 (21.75*)
Lauterbrunnen » 8.95 (16.55*)
Miirren » 11,95 (22.05*)
Wengernalp » 14.95 (31.15*)
Jungfraujoch » 26.95 (71.15*)

*) Taxes ordinai res .
Billets également en v e n t e  aux gares inter-

médiaires de la li gne Fribourg-Berne. Le nom-
bre des billets est restreint.
Bon pour dîner au Berghaus Jungfraujoch, 4 fr.
Horaire : Départ de Fribourg, 5.40, ret. à 21.20.

Séjour au Jungfraujoch dc» 12.10 à 15.25.
Pour plus amples renseignements voir affi-

ches dans les gares. 6421
Direction B. L. S.

COURS SEMESTRIELS
ANNUELS ET
BISANNUELS

Commencement des nouveaux

comprenant toutes les

branches commerciales
(Comptabili té-Arithméti que-Correspondance

Droit commcrcial-Sténo-Dactylograp hie, etc.,
ainsi que les 886-36

langues modernes
(allemand , ang lais , français , etc.)
DIPLOME COMMERCIAL

Prospectus et programme détaillés par la

Direction de l'ÉGOLE LÉMANIA , Lausann e

CANAPÉ S, DIVA NS ,
FAUTEUILS, LITS turcs

Travail garanti, exécuté dans nos ateliers

— Pris modérés —

Fr. Bopp, tapissier, Fribourg, rue du Tir , 8,
tél. 763. 'i.»™

B ~ _



R E T E N E Z  f £ 3 & 4 octobre

IMOé. ei ie
ITà louer

BIEN CETTE DATE " •P<"/r i'a première fois à Fribourg

L'ESTIVAGE, rière Charmey. comprenant

Les Petits Fornys, chalet , grange et j iré de
20 poses. Les Petits Fornys, gîte - L 'Haut  du
Mont - Le Jeu de Quilles - Le Gros Croset -
Les Mortheys d'en-bas - Les Mortheys d' en-hau l
- Le Festuz devant , sont mis en locat ion.

Estivage de première qualité , pour 40 s.
45 vaches et 45 génisses. 2971 B

Prendre connaissance des condit ions et faire
offres à J. et A. GLASSON, Fers, à BULLE.

FRANCE nr V\a\\*
Pour exploiter à mi-fruit avec promesse de ¦***¦¦* **¦ *¦*'**•*

vente, très bon domaine herbager, 130 ha. seul oculiste
tenant , trois fermes à 40 km. Limoges, on a -»*% 

 ̂
™ ̂ w mm

cherche famil le  nombreuse, sobre , honnête, A S i_^ IH IV I
t rava i l leuse .  .Si tuat ion grand avenir , jouissance XJL _LI W Ad Al JL
i« novembre prochain.  reprendra ses consul-

Adressgr offres  et références 1er ordre sous talions
chif f re  H . 994 3 L. à Publicitas , Lausanhe, 1. n npfnlll»0

""̂ ""HMBir z~ j m W B L WP '—I —!

^̂ jfij^
 ̂ ON DEMANDE

-¦¦¦¦'* ' _^ ^ . 1 domestique de campa-

C _#\ IPI¥C) iLE ife ?u*ft

I 

— d e  Bois Girard , près Cous-
Cinéma Sonore seL 14632

LA F O L L E  E c_. Broillet
JIL \S -Ei N T U  3^_ E mcdècln-chlrnrg.-dentlste

absent
Marie Bell, Jean Murât et Jln Gcrald.

EN SEPTEMBRE
AU MÊME PROGRAMME „WBÉ_MIJ-MII_M_.1HI1B

Documentaire sonore '
de Fribourg, accompagné par LOCAUX

les chœurs du Révérend chanoine Bovet.
A LOUER

TARIF REDUIT. pouvant servir de maga-
T .. , , r . . u .-i t -tnn sins, lai ter ie  ou primeursLocation tous les sons de a a 7 h., tel. 1300. _

u 'dép - t Boule
P
vard d£

¦ ¦¦ i..,. i? Pérolles. 1 1001

TARIF REDUIT. pouvant servir de maga-
T .. , , r . -, u .-i «mn sins, lai ter ie  ou primeurs ,Location tous les soirs de 5 a 7 h., tel. 1300. _

u 'dép - t Boule
F
vard de

qpwM—BM^^HMwaaMiiJiiii ||||||Wlfl 
||i 

| H| Pérolles. 14006
S'adr. chez M. Clmma ,

rue de l'Industrie. 2.
S'adr. chez M. Clmma,

rue de l'Industrie. 2.
WBKÊÊMBÊlËÊÈÊ Ê̂ÊBKmWÊËBmVÊBmWnEÊnRtfâ '̂ WéWt ï̂WtëX'&i 

_™_______________™______

W3&rW*tii% . -'ïjfr-:™W?^

On demande
IHHB pour l i  bénichon de In
Û'f r ''f' — m. ¦ » | Gruy ère , un orchestre de
IBBMB9PB U_ _&_ _ ^_ l  lu OT* ' '"'" s mus 'ciens , donl en
P^Rt£i2_i. FIC_ 1 IvJUw vîl sachant si possible jouer
T^'^flff 

ffT
_» • I t du piano. . 14572

¦_____ \yy ~i I^AI _ n_ _k l Y I_ -Â S'adresser arec prix à
UUï U UalUlU  i Hôtel de l'Ang e, à Al-

L̂ T -̂ MU
PROFITEZ X^XV 

B h
^

ÎO à 15°|o de rabais sur ||f S f *
les vélos Monoto-Velimex M J |

Fabrication suisse M S
Hr-i I "**

15 à 40 °|0 de rabais f i l  k *
sur les accessoires M
Voir notre vitrine, s. v. pi. fjp

Eichenberger Frères «.JÏÏfJLï
,„-. .,, in... ... 'a Glane , terre de bonne

Place de la gare, FRIBOURG qualité , 64 poses , a louer.
S'adresser k Publicitas,

% -jff- ft «3£ t̂> • _ p—-____ ° Fribourg, s o u s  chiff res

coi. É
Je livre directement dc la fabrique peu employé.

couverts de table _ â&*îîl_3__
argentés à 100 gr., modèles très élégants. Les parties . ..._.
facilement abimées sont renforcées par un nouveau Mgy /J f ( j l l h R
procédé. — Egalement couverts en argent massif. **"*" ri •fc- V-'W*' t-1 *

.. au Bourg, bel apparte-

Vente directe au particulier ^ L̂%î .
Paiement partiel mensuel sans acompte. Prix très ces. Si tuat ion t ranqui l le  et
avantageux et service discret. 50 années de garan- ensoleillée , à 95 fr. par
tie écrite sur tous les articles. Visite immédiate mois.
sans aucun engagement d' un représentant , avec ri-  S'adresser à Pubtielt.is.
che collection ou catalogue gratuit sur demande. | Fribourg, sous chiffres

H. Benninger, Sonnenquai 3, Zurich 1. 12916 Z P 14044 F.

__BS_8___t_S^ -S "̂"" 1 / certaines défectuosités psych iques el organiques C'est au médecin à déter-»
¦ 
\ -j . « ... 4rfH t K0\ qui sont bien plus souvent Provoquées par miner s'il faut prendre le Bio-

M \ '* \ r E l Jt fl/Vl CtMAATLÂÂ/y^̂  
une 

application erronée des facultés que par malt au fer, en cas d'anémie,

\ l I v J  f l V̂  ̂ leur insuffisance. le Biomalt à la magnésie,
§s_ \,. I s* f /fi I_/ V/ * t . - ¦.¦ ¦_ contre la nervosité, ou le Bio-

¦-T " f, 1/ _> n// F /̂l A. Refléchissez-y et voyez si une cure de Biomalt .. , . ,
H Vu •'**>_ \J^  ̂ Jjiu——i / ^iJr lt i\ é * u „,* 

IVCIIC- r r mait avec cje |a chaux pour

IPSlli r>̂  *̂ *̂  il (ift fflj xJ^ ' -, "«!.  ̂ V° ûit POS m,6UX qUe œS etemf rC* ^rtifier le système osseux.
¦r̂  ̂

^^  ̂ ISs. ff  (/I/ ^^ , 
compréhensible poches. i.o Biomalt convient tout spécialement 

Vous trouverez le Biomalt
^P;l 

ŜB
t̂?>̂  ̂ i x r w que le père soit mécontent. aux enfants pendant leur croissance, car il . .

^1 T U' . • _J i u i -, t„,j P . ., .. partout ; le Biomalt avec corn-
ai ŝS^=à-~ il Mais quand on examine la chose plis tard, cont ent es é éments nutritifs et reconstituants ,. . , .
^^8 ^̂ sëZÉ^S -̂  ̂ \ . .. . _i •_ J J : -.-....i. . . .  . plements spéciaux ne se troène¦•«s^K. ^̂ ^S^̂ ^̂ S. ^JL», ° tete reposée, on doit se demander si c est appropriés, ainsi que les vitamines et glycero- ; . , ..

Si feV/jéi^̂ ^̂ ^̂ \̂ s \\  . i » „ ^..̂  n 
««t 

I _ 
__. 

. 
qu*

3 d
ans 

'e-5 pharmacies,
^-V^ ĵy JV%%&0^̂ -~~ \ «̂ ^T Â 

vraiment 
la 

paresse 

qui est en cause, il est phosphates nécessaires aux nerfs et au cer-

I "̂ - Ŝtf *%%f^̂  \\ s^** V^ 
possible que ce soit le surmenage, ou un dé- veau en une forme facilement assimilable pour

**"*"~-~ l̂. / / /  ( lîl ^^  ̂ \ 
faut organique quelconque. de jeunes organismes. Le Biomalt passe dans

-̂--jCr-fA 7% y ^—- Ĵ) f̂_ !____j2- \ Des Physi°J°gues et c*es psychologues éminents le sang quinze minutes après avoir été pris,

Jk W%- \% Jl ^Êî 
ont fait ces derniers temps une étude spéciale sans entraver la digestion, chose très importante f M -JL - ?̂

f W  ̂
Y \ j .k ĝi^  ̂ d*5 ''enfant à sa période de croissance, et ont pour l'enfant. «dlfomafe i

^̂ hf s fr  ̂
^

0**̂ trouvé que ses défaillances 
^^ # / v / fj / "*0 (s^Si

Î^ ĴLf i£ZiZ&L% (If cwf r m mf o w imtw wfM: I»
/^_ÉS__. X ImwÉ^M/. de causes beaucoup plus / û * _V_, _ J__ _?_-_(̂ 4___^i ÏÉLf â m ^  mÊË f "°"""iei ' °" ° découver * donnert-uii- dw Mi[0Mm^ '*"""'"
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ÉCOLIERS, où trouvez-

vous le plus grand

choix en artic.es de

ÉjUjâ classe ?

WÊÊM ! Il̂ iP^̂ l̂ ^̂ ^̂ PllWWÊk mWÊmt m̂à^^^^m

Réponse :
Toujours

AUX LIBRAIRIES
SAINT - PAUL ! Il

l :; : . • . ' .
DOMAINEOn demande

1 fille de cuisitiiip DP puisine *KI-«I««ç, u»»- "«¦»"-
JillU UU OU O j, :) soussignée met en location le domaine de Ofllff Tlfl^ T TÎ^ IT- Tl1-. et Kaisaz d'avant , rière Viiistemens-cn-Ogost , dc la t3V_fl_flJ_ _Jl__llJ_

1 f i l lP d'nîf ifP 
con lenauce d'environ 45 poses, beau verger , S'adresser à l'Hôtel de

1 IlllO U Uill - U avec bâtiments à l 'état neuf , deux granges à la Couronne, à Romont.
S'adresser : Café de la pont et outillage moderne.  Eau intarissable.  

Paix, Fribourg. 141)20 S'adresScr , jusqu'au 10 octobre 1931, à veuve On demande , dans un
Clémence MARCHON. 14594 café , aux environs de laSecret de vieillesse!!... ville - 'une bonne

Ecoulez-moi b ien , mes en-
( fnuls ,

Si je suis venu à cent ans ,
Malin et soir , j' ai bu du

( la i t ,
Et :'i midi deux « DIA-
227 L 'BLEUETS »,

. WION

ri

A LOUER ,„°" :"""""** '"-'"• "10 septembre, une bonne

tr A LOUER
logement de :i chambres ,
cuisine, cave , galetas el
je rd in .  Entrée toul  de
suile ou à convenir .

S'adr. : Broillct Henri ,
Buffet de la gare, Lé-
chelles. 41165 F

A LOUER ou à VENDRE
iiux environs du Mouret ,
un joli D O M A I N E ,
à Monlévraz , d' environ 13
poses en un seul mas,
lerrain de l rc qual i té , l>â-
l iments en bon état . En-
Irée en jouissance : fé-

U17S  1vrier 1932.
Pour visiter

jusqu 'au 1er
M. Dominique
Montévraz. et

s adres sei
iusqu au I" octobre a r J! sune ou H cuuveuii. n"
Vf Dominiauc Gutllet à I DiWs tontes U-s nMrrm«cIes : 2 francs In lioîic , g de location tr. avantageux.
Montévray et or t ra i t e r  I 8fr, 75.1o doubWbotle. Concesslonnnlrc pour U S'adr. :«  LA SUISSE »,B_ oniivraA , ci p* u a i i i i | i;1 Su sse . j  (; . Biniidcnburfi van «1er Cronden. I , , . _ D v .
x M. Joseph Etienne, Cor- I. GO. Houle du l.yon, Gonîvc. - 1 pbicc de la gare, 38, *ri-
lua i i r .n .  I ¦¦— i , i I bourg, 1 !., ,: '. I*

CELEBRES
CONTRE LES MAUX DE REIMS

Les Pilules Foster combattent
l'acide urique et parifient la sang.
Elles constituent une des meilleures
méthodes de traites* rhumatisme,
sciatique, goutte, gravelle, coiiques
néphrétiques, eni ture des chevilles,
urine trop chargée ou trouble.

PILULES FOSTER
pour les Reins etlavessie

I

Goy.i- .-pi.Jls ei éf dons 1
Grand stock et fabrication \

sur commande I
Reeouvrage à neuf

Transformation
de_ duvets en couvre-piedi

Nettoyage de plumes à la vapeur
Manufacture dc couvre-p ieds et édredons.
Fr. BOPP, rue du Tir , 8. Téléphone 7.63.

Dépôt de la fabr. de couvre-p ieds
S. A., FRIIÎOOURG. 2-19

—IIII1I -I1IHIIIIIH IIIIMIIIll _¦¦ III I III ¦¦llllllll ¦!¦¦ !¦¦ I I 

jeune tille
^/ ^^T" 1 pour aider au calé et 

au
* ^E___| ménage.

1(̂  | S'adresser à Publicitas,
\jipj_ Fribourg, s. e h i f f r e s

^>w. *-_ t» 14605 F.

cédei près de

Genfevi/ ¦Sw
Imwmm
de v ie i l l e  renommci

Ecrire s o u s  chiffre
X, l'ubiieitas, Ci

A louer
deux beaux appartements
de 5 el 6 jiièccs , confort
moderne ; entrée lout de
su i t e  ou h convenir. Prix

'̂ ^Ê^^mWMM^̂^̂^̂ ^̂^Ê^̂ ^̂

¦®* 
^̂ Sp î«""!!_  ̂

chaussures confortables , \

N° 27-2'.) N" 30-:i5 N° :«i-.'59

Souliers bride , box noir  F r. ' 8.90 Fr. ».80 Fr. 12.80

» oui.  » 8.D0 » ».80 » 12.80

en vernis  » 8.SI0 » 0-80 » 12.80

Richelieu, box noir » 8.«0 » 9.80 » 12.80

» couleur » ».80 »» 11.80 » 12.80

KURTH, Fribourg t S. t__2 "

^^^ms^Œ^m^^^S
fP—^^-j /APlN- Cr-!ÊNË* POyARD pf__________ 3
L, ii-iinii . JBOIS- D'ALLUMAGEJ fe^^
l igflOULES'-VE-CUENAUX ^^3
Eo_ _ _

_wlpA$0T3- DE- LIGN U RESÊ ^̂ ^1

^ _̂^3UVRAISOKl̂ ;.
DOMIÇILE

L
 ̂

M ITÎÎ

IP O NJ T • D | • P£ R O L L ES ¦ TEL.V.Ofll
j^TTH f̂fllTIB-WII WWWl 1 ' 1IF1 ' IIIi illHiMMllIH nmTTlTr'rfinïI I I >» IWTT71III*l_-_ff_iMflBWBr-rf***'''" 

Tissfis - urawsriBs - Honieaifës A LOUER
Chaussures — Confections appartement de r» à « pic-

ces, avec dépendances, au

C. CÂHi-_ -l_ÎL © iSSï-ffit-Ssî
"̂°  ̂ lohre prochain.  14571

ROMONT P°ur voir f1 uaitc;r*s adresser au bureau du
vient de recevoir l'assortiment complet dc tous soussigné.
les a r t i c les  d' au tomne et hiver : G. Meyer, architecte.

ULSTERS, RAGLANS, COMPLETS MODERNE S ftunhfialwio
pour  messieurs, je unes gens et enfan t s .  Ul CIÎBSÏl G

Couvertures en toules  dimensions — Laine
à tricoter.  — Bonneterie en tous genres. ou '«ivre est demandé

. . . i , .  pour la Bénichon!
Echange de laine de mouton au p lus hau .  

J 0ff
___  à G Grandjean ,

p r ix  du jour . 1-1040 F auberge, Fnney. liOl '.l

I N T  

ESCARGOTS. ;-
Les ESCAUGOTS PRÊPAEÉS ont commencé I
arrivage chaque jour. ^Grand choix en GIBIER : LIÈVRES, CHEVREUIL , I
CIVET, etc.
VOLAILLE de BRESSE et du JURA.
POISSONS FRAIS de (MER et du LAC.

Hai FH.SAil DORÉ,ltJ_Sou,IRa
p l '

téléphoné 0.37 Expédition.

_____Km^Aa_-g1r_f.*_t_^̂

A VENDUE envi ron  200 (ju in laux  dc A \I I Q

Î L  

administration d e s

\JiW H \J inscrijitioiis jio ur comp lé-
ter  sou personnel (cm-

n 
. . .  ployés, vachers, clnirre-

dc première qualité. Indus t r i e .  Pr ix  modéré.  tiers, garde-génisses, etc.).
S'adresser à J. Vauchcr, agriculteur, Benne- S'inscrire loul a* suite,

av. remise des certificats,
wil , près Aiterswll (Ct. dc Fribourg) . 14639 a l'ADMINISTRATION.

PERSONNE
scène du CAPI TOLE Théâtre

FR.BOUF.es 105"8
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